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Vitme XVIII. Qu éec, Pos111inc le Que In c I No. 1.

SMtAillUE-LrIrnvriî; Poesie : A mon ùnmo, par F. E. Juneau.
- Le jour d tan d'uti soldat.-Rocau s: Education de

l'enfant par l'enfant. Tricho au jeu !..1 rm:c i uî :
lustruction camntrciale. - iAcoIn:: theresees pour les
léves :Vers :: appmlra~î par eu-ur E¶ere î:ei de Isincîu' fran-

.:ai.-Â\ mii GL13:s Avis Concernalt les dlisidlimt le
Franklin.-Nominations inspeteurs d'écoles. membres les

bur'ous d'craininatetirs, comislssaires et snles decol"s.-
Munieipalitès scolaires délimitation, éreelion.-tim.urtos
L i' " patois "l eanadien. I--lulletin bibiogr. phique --ltevue

iu'imliainlle.-No utw .a:s 1:r rits n:m.-lulletin de la géo-
graphi.--llulet in des se lnces -lulletin de l'histoire naturelle.
-liuIletin du coiîmmerce et le l'industrie.--Hulletin de l'areho.
logic -huIleetin des statistiques.-Hulet in des connaissanrs

utii les.-Fanits divers.-Anînones,.

'LaT T E RAT U R E.

A 3:10on Aasc.

doufIllo du vie, ô pure llaimmie
Astre divin qu'on nomme l'ame.
louce image de l'Eterncl

Quitte ce corps faiblc et rrag ile
Que Dieu forma d'un peu d'argilo,
Que le péché roliit iortel!

Tu treibles ! nis pourquoi (ces cunt iIi'.
Ces soupirs, ces ameres plaintes,
Ce chagrin, ce cuisaint regret ?

L.'Ilm soufrant dans le silence
8'èpIure par la puinitonce,

Commie l'o nu brûlant creîet.

le lu sas, Ii Ime caiptive,
Ti l'ius prompte, volage, active,

Et i te plus eln tes désirs :
Tu profitas le sia fiiblesso

Il'ouir t'sndoriIr dans la mloIIvsse-.
Pour nie r ill e vnins pli4irs.

n.. eeti uspôran b
lu te 'rs puiis nu u n in

i 'eiïît 1î tonî îrlreéeu'
îE outant (Ile tonî capric
Tu tf lis prendatTatiti--e

Mais ientt l:eC slrance
Ne rè~va5-tti plas pa;r avanicf
Li a ux ce tl liaix (lu eIC I
qul e possède Tüaine ravi',

tans la spleideur de I 'utre'
Joinl dlus mitmd' iulatériel?

liîureuîse l'imue qui : lase
Wuit bonheur qui pour elle pass

't Io du1r'' qu'iIun seul momtenti1
n prompt reniords souvent fait pL1ce

.\%l riant plaisir lui s'e
Coimmeiii, l'éclair au firinamiient

N' v is-tu pas, dans ce beau råvi'.
Qu'ici-bas un ira s'éilvo
En criant pitié vers soi Dieu
Et. dans ta douleur légitinie.

'Tu! esrus voir le brûlant a bime.
Ia pro'onde cité de fei

Lainl do la mgesse profane.
Où la binie dlu 11lIse fan
Où le bien même est vanité
loin d'une plage froide et nue,
It-hlult brille ,i travers la nue.

L'eternell1<féîlit

Conrtrmit'et pleur'anit sur toui-î:m
Ne vis-la pans in mual xtiire,

énormiut de tot malteu
Ieutrire, le bîesoil et I 'irgence

Da faire aveC iioi péiiinco
uli pieds d'un prêireil e et

lasire-toi, soie conla te:
lA pirie est touteipuissante

l ios maux Dieu sait compatir
Ml ise i chane..,..Diu pardonne.

Monte recevoir la coîrénne
Qu'il a promise, tt reIentir.
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L.e î.t'pemir. eest cette voie
e l 'î'i ouwe tais la joi'

.la ebari tl'iun jouî, tereliî
C'î la biii r roFit

I h'ec 'dtl, turt* 'Giiuu rpisòe,'3
Sott le s d'ut tti r ebla 'ii

ii'eM tu î. lastnt taW'd,
Tu ro1u 1î tin d1le. table,

E' l jn l i ti îli vre i iiintti
i '.tte e I:-t' iiurriture
b' n.îdit à åi tnanAn purî

'i t' dut 'litii . i.ti

' Ut''Ihnt u, -i traizit,
% t'-t toi M!u 1 atcor lî.tue îiatq

St'nienî . suprt j.rdoni.' ut

S: iii, hl d1r imfe santel
1î dera role ansu tue

Due liU il luiu iti tpri

Qaii' eV5lktriîis tuoi, t i 

A laLter s e ho' d( tourmen
I),)tlâ ailücaejnet

<t injuit e~i'n climmen't.saaîu'

ljeii 5'11c . . u. Ton ange yp riîi''
T illtur u' a i n titSaiî i

i a ' tii , ý ti isolio dîuî'

cublbe Il reine qlui tll
T: corps do n dans !lto

lii toi tu ivraii r par s iirt.

ens golte dan ki sa ow
t ilyhetir qau u citl it aw 
ce lbieii.Ilr sr ant s litg
Ne croirde t L uni. n t a c
ou iel j' lui e tul es s.

En ce jour Le Seig neur' mith
tA lélicitS dus teus

QUe ton bon ange au vol raimdeý
.\ travels rn.odes te guide

ns w Smcre C <ur i.t de s

\iu' riir itie ns alari ii
Vicis schrine-S brûilantes larmw

Voen mttctr àn a Jouer
K pat . Cui elt la iînn lc'

G'est le teli dlu la Soulr.nce
i la pr tnip t bonhetu.

si111: tuéd vie, atlinable flanune.

ulciel Loi auô eiu il té cinIe1.

lar piiti, lail.sse lmoi mourir.
C:ommie lPimprudente, nacelle

Tu piridanis nla chair rb
omre e oirtoujours 1*!-r r

IIunItuoi, ua i ciel résýilt

l.a in spli eu onIeurol
Que partout t cherchas en van

Moun vers ton re i célest
Déj Jsuj te l'atteste,
Aecmorto tend lit mailr

Tu Crain ks tne; àcutwe om
Cettli:et do0llee et sonlore 7,

-Viens, moti enfant, iens sur ion r.pu
-Qulittc cette tristealo

EtIl r iolla phe

Moi, toit hee teridrù t å
llier tot lMur d ersa
Quiand sonnera l lieuire ur1 t nu restera dle itoI-mqiin
Qiil ai i M n 4itl% 111iniii a s I i % r

Mais, tin jour, ltu iendras reprenidre
T9n coînpagnon réduit c'ei cendr)
Et, so levant tout radheux,
Il te suivra <dans la patri,

Vivant desormais îde ta viv
Din la citó dos hieliheutreu.

tidi f..m. tVoiciI ' <lei,èîv.
Qui te sépare lie la terre
Pour t'uur à tn Créiteur.
Un moient, un instantno,
Tu verras la r"leste auruie
Dli lý e in dle 1011 Ittleliliptelir 1

Ile ite neli illa b ldtilel' tortibt'.
.lo (if'.<'nds t.il , .î'i i (lnir1 ta toile,
Mîul dans ta nuit du nidr tembeau
V\os-tu l:i-h.ut : le Ciel t' doinne
tne lu iilleuse i '
ll~îyî.îîîî.îi t itxi ilit i titl'Wau

li\ ti !.... ' terntle conmierte
Rtailieise île joie ilatiîense.,

De paix et <'Iutir Iour Dieii settl.
\digu !..a compagne Ililèle,
laiwss' ta d1ipotulile mortelle

Dans lP> phild so:î linceul !

1'. lI Jtsi:a

Le Jour de l'In il'un soltiit.

.de ie suis ràveille en proie à un découragement pro

-Quelle journée 1 me suis-je dit eu poussant. un grand
jsoupir. Visites oflicielles, visites nonu officielles, orgie de
sourires et de poignées de main, embrassades de marmots,
achats de boubons et de joujoux, cartes à rendre. etc.,etc.
C'était effrayant, et j'entrevoyais titi avenir bieu noir,
tout en endossant mna grande tenue pour mle rendre auî
quartier.

J'ai trotvé là tous mes camarades réunis devaut la
grande porte; les visages avaient l'ai r aimables et n'avaient
Plus cette expression de mauvaise liumeirquîi caractérise
la tête de service. On m'a tendu franchement et cordliale

mnut la main . droite et à gauche, si bien queje ne savais
plus trop à qui r'ôpontdre. ' Allons, j'aime nieux l'avouer

smc nrement: cet accueil si chaud si symipathique, a
toujours quelque chose qui vous va an cSur. IN a dans
l'armée de pauvres garçons qui n'ont abolument comne
famille que le régiment, et il est bon gn'à ce premier jour
de l'année ils sentent qu'ils n sont pas seuls et ul'ils onl.
eux aussi, autour d'eux des gens qui les aiment. Le
colonel est arrivé et, après avoir accepté nos soulaits,
nous a dit quelquesvalantes paroles de couflance dais le

résent et d'espoir dans l'avenir c'était bref et bien
dIt....... Et moi qui m'attendais à un speech baial et
enulleix !..

Nous sortons ple-mèle di quarlier. donnant a u pas
sage quelques poignées de min d1<e vietux sois-oilciers
tout émius de cete marmque d'estime accordée à de braves
gens. Le lemps est radieux. A travers les rues de Ver-
sailles tout éclairées par un beau soleil, se iresse unîe
foule immense dorée et empanachée ; c'est uit joveux

mélange de casques, (le cuirasses, de plumets, d' p aulettes
et d'aiguillettes d'or, un fouillis de couleurs vives sur
lesquelles tranche Çà et là le costume sombre de quelque
reprIésentant en frac et cravate blatnche. Versailles est
une grande caserne ; dan1s chaquIe maison, à chaque
étage il y a un militaire ; or, ce jour-là, toutes les maisons

sOnt vids et lotit le monde est sur le pont, si bien que la
vieille ville reuait et repretd un moment. l'animation
qu'elle avait ait lemps du grand roi,
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dix heures, déjeuner bruyant à la pension. La table pîremiersalon toutd iprégné 'une vague odeurdevaille
a ui petit air de fête : sur la nappe d'une llanchour aisant pressentir toutes sortes de choses dans les sacs el
1 louissante,-chose rare,-apparassent, parmi les piles coffrets que j'aperçois çà et là sur les tables. A travers
de mandarines, des pyramides d'huitres et de noibreuses la porte arrivaient les bruits joyeux de la conversation
buuteilles de Siiteriie,-ttu attenution dI la maltresse.- sur' lesquels tranichaient par To weL lei élat, 'b' rires
Croirais je inéchaminient qu'il y a là-dessous quelque aigus les banbinls.
question d'intér't ?..na foi tou et j'aime mnieux penser -Ce pauvre Ileetor aura été retenu ao ierVice'
tout simîplement qu'elle a voulu nous faire plaisir. On disait mon père avec sa grosse voix.
mange beaucoupmais l'on cause encore davantage et, P'résentl et bon ne année ! ai- ief e uuvraut brn:
ar inments, éclatent, à quelque coin de la table, (le quenent la porte du salon. Aussittt j'ai éte entour' evi

bous gros rires franicset sonores, poussés par des individus pris d'assaut ; j'ai repu une grèle do baisers et d'culadt.
qui se sentent lestomac jeune et la conscience nette : tandis que dans nesjanibes de petits hommes essavaient

Alons, à nos santés età lasatisfaction de nos souhaits derimper n nm'apelat leut ocii"e. I>eîdîlant tote la
respetitfs ! "dit le président mei élevant son verre ; toast soird', aumilien de cette almosphére d'a feîtion si it r
ac«cueilli par (les applaudissements unaimînes .... . h ça rec'onforl, re'hlau lf' lar toutes 'c'es carenSes, j'ai peîcs
est.ce le déjeuner. est.ce le Sauterne ?.. ... je ne sais, Mais qu'il était bon qu'unie fois dans l'anée on se cont'uti
cette journée tant redoutée conîmence a îNiapparatre d'ttre tout simplement lu bon garçon et qu'on osat
ous un aspect m oins sombre. iohaiter tout haut au.\ siens ce (Jqu'tni désirait pour ent ix

Et uaintenant qu'on a rempli ses devoirs de bonie tout bas Et vuil emm 'i pal mo Jour de A
ciamuaraderie, on réfléchit qu'on pourra tout. aussi bien î-ch.
taire ses visites officielles pendant la huitaine et que Pour
le moment, le plis important serait de filer à Paris. de
îmîe un vagon et il me vient aussitôt la douce idée quer r

danîs une heure au plus je puis trouver les joies île la l 1) r CU 1I T
amille, de la vraie famille, celle qIe rien ti peut rem-
placer, pas plus le réginent que les amis ; je rflè-
chs qu'il y a l.bas de bons 'isages un pet ridés et des
petites tétes blondes qui seraient bien, malheureuses de''
le pouvoir m'embrasser aujourd'hui. Où serai-je lannée 

prochaie, hélas 1 je nen sais trop rien, maisje n'en sens
pie tavantage le bonheur causé par cette proximité des ýVétais depuis quelques jours chez inu vieil ai Lacel,
miens. t tlandis qu le train m'emporte, je sens en moi instituteut comuinnal au vilIla.e de ChimnaC. Comeu
connue un apaisement profond. et il me vient mille bonnes Chenai nestin'un bourg sans inportanIce, et qui la
pensées que je n'avais pas la veille. cominiune n'est pus assez riche pour paver à la fois un

Me voici arrivé à Paris. Les rues sont encombré de instituteur et une institutrice Lancel est charé tout à lau
monde; à peite pie ut-on m;rcler ; les voitures sont olli- fois des tilles et des garçons.
ées d'aller au pas eti derrière les vitrines spendides des (in jour, au moment de la sortie des tefamfntendis
tottiques, on aperçoit une foule d'achèteurs. Mon l)ieîî Il grand vacarme dans l'escalier rustique qui co)itiit de
tin est bien un peu press, Lui peu boscul et je sais llautChenae. où est l'école. à Bas.Clhenae. oA sont les
bien qu'autrefois je maudissais de tout ceur le jour qui scie ies et les feries. Il v avait des r'ires. des liuiées et
cauisait cette cohuen;-inais ai résumé, en', y réfléchis- des applaudissements ilonigies. At milieu de ce brou
salît tii peu, cette foule Iimrie doit mtous enchaiter,(ai hah, on distinguait nettement' les mois Triihe ai
c'est Paris gui renait, IPour nous surtout ui nous 'alP . eu! Trichle au jeu " vociférés par un chuur lui îlu
lons le Parts d'ilya deux ans, si triste, si niornle, siainité senitait.t en rien soit oriphéoi, sur une sortite de rhythmîe
sous son inailteati de neige, pour ious (lui avons eu A le violeut.
coîqutrir pied p pied maison pal' maisoI, qui l'avons vu .1e courus au bord de la terrasse poiutr Voit. ce qui se
tout flainbaúl, tout herissé <le barricades avec ses murs ipssait. Lancel y était déjà, et a travers les branches
tigrés de balles et ses trottoirs jonchés de cadavres, il y a Ides arbrres. examinait la scène. l 'enItenit venir, et.

nme joie nitseé à contempler', par ce beau temps tièdeI tournant la tt., metsigue dNocer saus far do
cette résurrection, complète. Est-ce qlue ces magasins bruit.
sontiaoins beautqu-'autréfois, t-il moins de inde, Au'dessouts <le nous, une peltite ille dt îiîe dizaine î d'unîlon moinsi beaut ra1
le luxe et d'aimiiation, les équipages sont ils moins bien nées se tenait debout, adossée contre la paroi (i rocher
tenus, la Parisienne moins bien lmise Ctun pays, (lotit la Elle avait ranené son Iras droit sur sa ure comme
capitale est si vivae, doit-il compter sur l'avei r ? Voici fout les enfants quand ils redoiulentl quelque iiauvais
déjà les bals qui s'anoncent les vieux hôtels ouvrent coup ou (u'ils éprouvent tin accès de timidité ou uu
leurs portes fermées par les deuilsde la derniè·e gue're mouvement le honte. Uno deni-douzaine des disciples
et l'hiver de 1873 a l'air de bien coieticer'...... Mos ide Lancel l'entot raient, Ott criat sur tous les toits
lie voilà décidément tout rasséréné. ' Triche au jeu! triche aujeu!

*l'ai pris le chemin du petit hôtel où jo suis né. 'l'out Att ioindrei mouvenment lue faisait la patiente pour
le long de la r'ò j'ai rencoiltré des voisims qui contem. Prendre son élan et s'enfnir, le demi-cercle se rapprochait
taient mon casque à ines opdulettes et inurimuraient d'elle et lui coupait la retraite. Quand elle ècartait uit

Nols qui l'aotivu siptit I uisil ni'ont tiré un petu sobras poutIr re'arder, son regard toinhait sur des
grand coup de: clau, etuoi j'ai tAché de rendre mon ligures animées, plitôt raileuses que ienaçantes, et sut'

LtMilitaire le pls aetuen possible. des doigts tendus gi semblaienttia coucleien joue. A
Je suis arrivé à la nioti n chère petite maison En ces momentsWlà,les cris redoutblaient (le violence.

tirant la sonnette j'ai tout de suit'revu lo teîîps où ma Un, (les gaiiins, en équilibre sur' la orête dLu Iunir gros
htonne mî'élevait dani ses bras Liour que j'etusse le bonheur sier, criait plus rt que toits les autres, et semblait
inapréciable d'atteidre le beau bouton drtte soner s'amuser piodigiensement de tout ce tapage.
mioi.llénie. Ai bas de l'esalii' j'ai aper i, disposées Deux petites llles, au second pi; se coum iunn iet
dans de grandes potiches, les deurs et les pantes 'ertes leurs vólexions sur la t'ichetusc et semblaient se dire
envoyées à tun iière palr dl vieu aïis. .'ai traersé le l 'aut r U Ce nU'estpas oi qL voudé'is Mt' à sa

pîlace
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-- N'interviendrez-vous pas ? dis je au maître d'école.
-Intervenir ! je m'en donnerai bien de garde. Ce

n'est pas une rixe, cela. Il n'y a ni coups donnés, ni
coups reçus. Ces marmots pourraient faire moins de
bruit, j'en conviens; mais, tels que vous les voyez, avec
leurs figures rouges et leurs cris sauvages, ils sont peut-
être en train de rendre un grand service à cette petite
Méret. Oui, c'est bien elle; elle a beau cacher sa figure,
je la reconnais bien.

Les'gamins, quand ils fdrent fatigués de crier, se reti-
rèrent un à un. Quand le dernier fut parti, la petite fille
s'esquiva. Nous la vîmes d'abord regarder autour d'elle
avec défiance, puis tourner le coin, et prendre sa course
en rasant les murs.

Je pris alors le bras du maltre d'école, et je lui dis:
-Expliquez-moi quel service ces vauriens ont pu ren-

dre à cette petite fille, et pourquoi vous avez autorisé une
scène qui m'a paru quelque peu scandaleuse.

Il sourit et me dit
-D'abord, je n'ai pas, à proprement parler, autorisé

cette scène, puisque je n'y ai assisté qu'incognito. Soyez
tranquille ; je ne dirai jamais a mes écoliers: " Mettez-
vous aux trousses de celui-ci ou de celle-là, et donnez-lui
un bon charivari." Mais il y a des tas où je ne suis pas
trop indigné que les enfants prennent l'initiative. Voyez-
vous, il y a parmi les enfants des caractères sur lesquels
la honte seule, et la honte bien visible, bien palpable, et
comme qui dirait un bon affront public, puisse avoir de
l'action.

Les enfants sont, comme les hommes, plus que les
hommes peut-être, les humbles esclaves de l'opinion
publique. Or, pour eux, la vraie opinion publique, c'est
[opinion de leurs camarades. Je sais que l'opinion publi-
que est sujette à se tromper, et qu'elle commet parfois de
bien lourdes sottises; mais, d'abord, je la surveille, comme
vous avez pu le voir; ensuite, lorsqu'elle frappe juste,
comme en même temps elle frappe très-fort, elle produit
plus d'effet que tous- les discours du mentor le plus sage
et le plus éloquent. Dans raffaire de cette petite Mféret,
l'opinion publique a raison, et c'est la fillette qui a tort.
Voilà pourquoi j'ai laissé l'opinion gublique se manifester
si librement, quoiqu'elle ait pris, je l'avoue, des formes
un peu grossières et un peu sauvages.

Cette petite fille, qui d'ailleurs n'a pas un mauvais
naturel, est d'un orgueil insupportable. Ce vice, poussé
à l'excès, l'entraine dans une foule de détours et de fau-
tes où il semble, au premier abord, que l'orgueil n'ait
rien à voir, et où la dignité personnelle se trouve fort
compromise.

Si elle fait quelque sottise, plutôt que de l'avouer fran-
chement, elle s'engage dans une sérief de mensonges
grossiers qui ne trompent personne. Elle sait qu'elle
ment ; elle voit qu'on ne la croit-pas -par orgueil, néan-
moins, elle persiste ; ni conseils ni menaces, ni puni-
tions, n'y peuvent rien. Si elle ne sait pas sa leçon,elle soutient qu'elle l'a apprise ; elle le soutient effron-
tément, à la face d'Israèl. Si elle joue avec les
autres enfants, pour rien au monde elle ne voudrait
reconnaître qu'un camarade est plus léger, plus adroit,plus avisé qu'elle. Elle aime mieux mettre le désordre
dans la partie commencée que de laisser un autre enfant
jouir d'un triomple qu'il aurait remporté Éur elle.

Ce matin, les enfants avalent organisé un jeu qui est
fort à la mode depuis quelques jours, le jeu de la dili-
gence. Il y a place pour tout le monde dans ce jeu. Les
uns font les chevaux, les autres les voyageurs ; tel- autre
l'aubergiste du relais, et tel autre encore le conducteur.
Cette petite fille s'était mis en tete d'avoir la place de
conducteur, qui est fort recherchée. On la força à rester
dans son rôle de cheval ; elle en térmoigna beaucoup de
mauvaise humeur. et essaya d'empêcher le jeu. Je voyais
tout cela du haut de ma fenêtre.

Au commenrement du troisième relais, elle allongea
sournoisement la jambe, le- conducteur trébuha et tomba
sur le nez. Corne l'h-eured'entrer en classe était arrivée,
je frappai dans mes mains, et tout le monde rentra. Le
procès de la tricheuse ne put être jugé séance tenante;
mais vous voyez qu'elle n'a rien perdu pour attendre.

J'avais d'abord l'intention de la retenir aprèsles autres,
de la chapitrer, et de lui faire copier un verbe ou deux.
Mais comme je savais d'avanee que tout cela serait peine
perdue, je l'ai abandônnée.à la justice de ses camarades.
Seulement, corinme vous l'avez vu, je surveillais ' lexécu-
tion'pour empêlòher lés choses d'aller trop loin. J'aimerais
mieux prendre d'autres moyens avec elle ; j'aimerais
mieux faire appel à des tentimeîts' lus nobles, et m'ap-
puyer sur des principes plus élev s ; inais j'ai échoué
complètement dans cette voie. Il ne me reste plus que
deux choses à faire : ou, comme dit 'Molière en parlant
de son malade, " l'abandonner à 'crëté de sa bile et à la
féculence de ses humeurs " ou'user du dernier moyen
que l'expérience met à ma Àisposition.

-Je vous coinais -trop bien lui dis-je, pour n'être
pas sûr d'avancé que vous ne l'abandonnerez pas ; mais,
au moins ce derni Ut più eqpi, e l'avoue, me répugne
un peu étes-vous sûr sittzffA e'

-Inäillible! comme toùs y allez. Je dis sltnpleùient
qu'il est effecace, et ehcore pas toujours. Nous autres,
pauvres éducateurs de I'elafance, nous n'avons pas de
recettes infaillibles. Vâus rappelez-vous cette parole
d'Ambroise Paré, si belle dans sa modestie: 1' Je le pan
sai, Dieu le gùérit." N'dûs' î uous pansons nos'mala-
des et Dieu les guérit quüà i lljuge à propôs. Tenez,

i1 qui' vous parle, j'ai été guéri, ayëc l'aide de Dieu,' et
par ce moyen qui vousrépugne, d'un défaut aset grave,
la gourmandise.

Je fis un geste de surprise. L'idée de gourmandise s'al-
liait si mal avec la personne et avec toute la vie de
Lancel, que je crus un instant qu'il voulait plaisanter.

Il ne reiïarqua pas ou ne voulút pas remarquer ma
surprise, et continua :

-Autant que je puis m'en souvenir, j'avais dix ou
onze ans. Mes parents, qui étaient des vignerons, habi-
taient à Charmance, dont on voit le clocher d'ici. Char-
mance, comme Chenac, se divise en deux 'tpeës, le haut
Chaitaace~ et le bas Charmance, qui bônt Îëliés par un
escalier en casse-cou com'-e -elui-ci. Je vous montrerai
cela.

Le màtin mmeiä,'j is 1é pris en flagrant délit de
gourmandise. Ma mère venait de cuire la provision de
pain de la'semaine ; eavais, en cachette, entamé une des
miches à l'endroit le plus appétisant, et javais menti
pour me disculper. Mon père m'avait pun sévèemënent,
et ma mère avait pleuré, sans oser toutefo.i demander
ma grâce ; la punition était trop bien méritée.

Dans le trouble et la honte du inomnent, j'aipris toutes
sortés de boiinés' solüUiàns. 'Je désirais vraiment me
'criger, cé' qui ne m'empéha pas de succomiber, comme
toujours, à la première tentation un peu vive.

Un de mes camarades avait apporté 'dans son pazier un
petit pot de confitures qu!il eut l'imprudence de me mon-
trer. Pendant toute la durée de la classe, je fus, ôbsédé
par le sou venir de ees confitures ; elles 4taient si trans-
parentes ! elles devaient avoir un goût si aieWset si par.
fum ! C'était une rareté pour moi quui pot de confitures.
Nous n'étions pas asséz riches pour u.on v sur notre
'table une' frindse aüssi 'luxueuse. aJesuyãai d'écarter
cette idêé ui peuà peu, je le sentais, prenait toute la
fófôe d'une tentation. Mais rien qu'en fermat les yeux
je revoyais le petit pot de,-,vetrre à facettes, et l'eau me
vëñait à la Ibouche.

Notre clàsse du matin, qui durait 'de huit heures à
midi, était coupée, sur les dix heures, par une récréation
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de quel ues minutes. Quand tous les autres écoliers se -Vous avez ét guéri, ii dis-je le fait n'est pas d
uint reispersos on couriat et en criait j' vins rôder dit tenux Mais l'auriez vous -as til ;ussi hien par les

côté de la clabse. l En allongeant le cou par la fenètre noveîns odiiaires Y
oniverte; je vis qu'il iavait.plis persone; ye iuaitr lui i Ils avaieit io is li t

uie 'tait remonté chez lb Ptui uuelu1'.s intaits - st votrhe liurelait vi'itiltl vil
le poussai li 'portq avei un hattliiLtit i- c ii' ;, - i'st eiiliiilo de rîpî ninîîlr' i nie pre b

toiu t en ie disanliue je ne voulais liaseutrrj ïntrai à'Toutcele je isi "t de vns snin t les n
as de lou. l'oreille aï guet ti'hlant au mijil' z lruit. ixious que ni'a snéiris l' eérien- ni lui pi a i

.:u'ier était Ila sur la gram1e plaînche it iilieu de réussi sur no- Il me a ilaus uit s lii faut, onCle
us les autres. * perdis la tèuje m'la;ai et j'plon l'infractiou à la lui morale. uitl gi ruelun rgiuul.

eeni iveieut les doigL dans l' pot dle 'onitures iuand ou sait le dlmnirlvi et le re'ilre bien visil' pou
.le sortis auîîisitut. Personne ne i'avaut vit, tout le IondI,. il on résulte nue sun tur.în'' d;înmonn
Norsi-îjii, à l'lieiiri, (lui goûter, mol: î'aillarade s<lî ae:t propi' vive et pImr clius eira le. qnpoi
qu'on avait visité npanlier il jta l ihalia r toi;al. Ne. s parents #'t no rtiîrs it' Jus prou

anîî'ita litute l'école. Voilà le ioineit teriiile lue h'i. bien, par des railis e'lleJli.te, cileii iiitre ind
tenidais laier anllgfoisse! est Jieusli' i Nous lomprenus urs raisons. ei nioulî

OI tn Ie supuJua pas tout le suite, uane ion diriettin de tus bonne f r b qu ig uns otie 'nnin
ilaini défaut était resté jîlsuple l' un Onrîunt trmes rous a. Mais; il i les faits il v î iheureu
pnreits et moi. Oi acusa tout n1:turl'ellemut l kiat de mielt ui abin ntre prouele et leir. Pruli bu di
eécule; nias il n'aurait pas lui soiiiever lé,i, r'iI du icaters le in jeiiesîe les plis sa- s ete ls plusi

panier pui était fixé palr ue lieville'ltte. lIus i coml évitt ave'- u de dliurdel proi s et Ille en
a'nça a se regarderdans le blan des yt'n. Tout * 1i-oiop igeien'otsue loit est e'NJîsi' à ill. pas l''îir.
un des petits s'écria : C'est Lancel ! est laneg' y"uuii l'enîfant roibebulî'' dail une f;mîite. ' 0e îuvi

Ih' tremblail de ious uiîes iîiln'' 6. :namoin j'es i pas qu'il dti ssieni' sn ri r cl:la prouv
Iai' m o de ir ma Ii & le pas levidenc. lia s ma que'il a aisse'i fienora le oir f eJ fai-e nn x

prcipitntion 'j'avis laissé tomli'er des c tunil il s l 'is uta i n''it a pas assez poiur l'rîîiIj Il fai ut p;rfodis fil 'elte
bilouse. lerisoîin c l'avait 'eimarniu jusqse-li volo ileiis' oit lIuslet conitrainte Par, nu grand

MI' voyant découvei , je iii 'li is la i ste eigards de 'o p de q uii' (Ilei partette' iniîpaîlsifoiî NIe.
autres enfants lixi"s sîjr' mîioi niîe' î'aîîsniet mie angoisse 1-ium arales, îî is t u at'rout pih'. a:vlet frapp

islIprilea e.1 ti'mis phusiqu'une seul' idée un pn ijce graid coup.
Maire, e'lle deile saîi'et r I'alleîr Ie n'a''her I'imprt ls ne l'avaiot pas explqul a codii 'ait
iii. 'Je m'élaniçai hîdonc lorsde l'école;et j'e ut is à fuir hoiteuse il ne Itavaiunt 5sentii' aile, ite pens útf) l',
du toutes mes fries. reslue aussitôt lntenisT m aoln raisonnennts i ri'nî'aei nilis l'
tout enîiéroqi se ieltait u es trousses.Cen qui îIle p persoinielJi' 'avait décidé.
punrsuivaient poussaient des huîîées épouvantables. Il y' y etvou' l. s a rents sont des !t le cainla-

ellut in (llli cria d'uie voix porçante: 1- Gouln t Goulu :'' i'alhî's ntde justicei-.t vde Voilà
t tous les autres se irent à hhrler : -Gioulu Goulu !" tout le secret de leui influence. Le's îarenl volonliirs.

Goulu, c'est le noin que chez nous on doni'e aitu caulard, iduiettent les civ'î'ons.tances attitantes ; ils ahînsenît par.
à aise le sa rci té: Iest le ci ditt se servlt les fois du dioit de gri ce ! le coup iable comte oujours ti

ernmers pour alpeli 'le urs e'ailards ' t les rassiler 4 pe l.d essius. Coine ils appartienitent l'alemint à un
hire de la patee. monde supis e rieir aln nril t)l nous pouo n11s cri oi re qu'il nous

Je co00Ilneiçîais *tqesceiidre l'escalierg à raides eijamî- deniandent tolijour pusli quils 'espi'rnt oluieilirt quei
s, ait i:ique de ne i'om pre le cou, lorsqine je me tr'o'va io- impertion li iii!i' permet de donner I.es cala

a iei nlien des filles qu ii revenaient de léooe ieir railis îe Siniugllt guerCs Ii poîityloi, (lit comment.
école I lls (i t dil s le has Ch'armance. IL'e iïl'oes ni iles 'i'onstalnces atlélnunantes; ils ignorent ce qu e est

qui ine virentse rangl'rent viveînent sur les ic'otés p 'our qpie de faire cte. " ge essanspitié ils prenne
n'tre lis renversées; ltais leu Viue avait ralenti mon le fait dans soit misen ilePi le jugent en loc : ils sont

'lau, et je fus forcé de m'arrter tout à fait devant iln1 di' notr' moilnde, biui opinion louts loli de plus pr's.
roupe compacte qui barrait toute la lairgeule Toustlier Toutes sortes île Considerations empchett nos parents
ur' caquetage cessa, et elles se uirei à tite gader de i inus iilliger le su pplice d il r 'idicul e - nos camarads

'i chuchotant. le premier monient de surprise passé. oit pas de rvs sruliles et il excelintl a nrouver l
essayai de uIe dégage ; ais djà les gaiçons qui 1 joint tfa ible. Ils nous traitent conm me le moide ous t trai

poursutivaicnt étaient ci vuîe, et ils criaient : Arrte teri plus a'itet nous savions dayanc'e que leurs son-
lî goulu " telncs sont sans .appel. V'oila pliqoi elie tous pa'ai,

Les Illes us4itôt îine Coupireit la r'eai.. l' n'osai sent si redlouitpliles.
ulser de violeice avec elles, et je me pessai contre le mii, a ci ailnte dlu rhiditle et d1 chtiment i'est pas, j'euî

ai qll'i'r qui'un a nimtlal pris ai piège .e lie cala colviens t1i senutim0lit id'un ordre élevé. lii uit pr ce
tigiirIe dans îes lbras et j'atteoidis. sirleqtou puisse foîIîhi'i' nue éducation. Mais il est (es

Les ga'çois explblîièrent ce que j'avais tait. le% tilles cas où 'ertainvcaracteres, ilisel'silIes au seutiiiuî'nt tilt
alors ll'entotî rèrent ci nie montrant au doigt, et s niiint devoi' et de 1'bîoî11nt, solit doiptés par la houte.
à chante en clIur G outu ! Gouli ! " Coubien j'au " Voila, imionehier amî i. pourquoi j'ai se i Iervn
rais té heuuiî si la trre fût e Iouver pnr im l ans vallir' Méret.
gloiltir et caclier' mia honte'. Co îmme ses raisons m'avaiiinhlebla unies p fîs

Quand oit fut b)ict las de m'apîwler Goul ' et de forc d coveol n 'ni i avit bien fait..ugan ioreu
danser aotiour de mi, oI me laissa alle', et je I'onfuis, -~~-~-

la tête ltasse versla maison de nies paî'eits. Ma u INSTRUCTION PUBLIQ UE
mle1 voyalt totit défait, se )'écria, et voult savoi r- si j'avlis
faitcquelque mauvais co it si l'on n tavit lutt nrin ne a

osai as lunomnt li di· o e riii 1.1t'1 aiit iieile.
livi; I10 el dAle t S qne 1 plusC t-r i. stil enlient, elle N s repr'd uil ki>isinil oii ''urri r'es li s.nis, 'ex t ait

.'emarna ien t lu 1oj it il 1ni ntiliaiais plus sS ItiChIIs et qulte suivant surili lsti o ln comm Ilne loiao a t elle que i t't ctn e tmi
3 lie lui volais plus ses poires tapées.
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nos voisis. Si les institutions dont il est question Sonti d'une caisse. Pour que soit in tion soit compléto, il
bie counduites, eleve qui en a suivi les cours doit "tre. fa ut qu' il soit en mesure de diige haque service et i
sa sortie, parfaiteinent en état de agner sou pain et celui remplir aans bésitationil toutes les fontOs dans 1un
de sa famille, ce qlu'il est tonujours assuz tile do orsitlé maison de comn erce ou de ailsgi
rnI' I fln mati érle d'i nstrun pil íqdi ne

Les anîéricains out pour xime q' faut idu n . . .
aux enfants ce qu'ils pratiquent dans hà vi, I)as lesE
"coles publiques. le passage d'une classe a la ei site P
rieure ni'est au ton e que lorsque e pasVo' îles -J%.t "è
examens satisfaisants en ara'in e îitiqu. A insi 'arithm
tilue est pise lotî critórium ereicc pour les Ove des ecole

puis une tî'entîaîne d'amiiées que les de n
in erce. büsss ro/;cs. ont été initit t 'atus F ' s A

Slesse sOnt liauconp io tiiées. '
Pour perfectionnet i 'is nenent coum VIr'a it ni j u vo1m j u%

Brv:t et Stratton sont enîtrRsei relation avec b s iii lue fiele pif' îs l'ieurs. Jht serioli .jen c In e t
tutons senmblables qui istet da ds les différenite s villes vou, r 1 l'amtour, la pu lettr, a sageise
de l'Union. et ils out fund des smeirsales, formant ai nsi enfuat, c'es un iu pr dont l chaleur can
The IPntion'dalmsiness C"k .ssocialion. Cet te soiéte C'est ill e la tut" dt bonheueA1r .tcr '

ne compr d pas F ioins de q i t't' c e'n
I: t a1tsý t' ils et ait Ca tualla, .. Etve N»'swn<queth di, V fitir i> iîtaîul-:ni IlmieimtCaad .paoir dit1inetemnent <ltns 1*<-mbren (. %(tr, i

Les tudes comiprennent : la ten ue deslivre droit -. renfant qu'on r t q eu lur e aitr a
commeri'al.'arithmétique. la cox'respondanceSi éio vos front m 'er: te ct e el
Ie politiqne et l'dniinist'ation civile. )is l;î pl t! nî're votre douleutr n1rw n gunî

de ces institutionsl langes française, allemnande 1t c nnr nniiiii it éclaire issi )inen,à tîut' le jusio
il nuionre. elarté olotuce, a v eux abttt .

espagnole sont. tnseignées il est regrettable de dire coin Drrirntrc qirgei derri're noiv rî,
Iien l'titrodun ctio iie c'ette branhlie d'en seigne t reî irrière la nuiit ioire où ' u nlietiil'Ill."
conte de difliculés, Cepenlant on îiîe se rebute pa et terrii, nsmtlurs -t>eurrtfond et tranuquile.
Ioi espère pouvoiîr 'itri' relation a'ec les écoles Md le nfantt Vie t u dormlte, il rayonei toujouir-
coinmier''e vtn Europe. la correspondance joue ui grand Sur cectte terr-c où rie vêt loi sr secour

()et nos jours incertaitis !suif' ù t a t îuc iittfrle dans les écoles amèricaines ; l collège ikt de Cmuuuyn Mot mîslt de rnm. qti rpm"î
vewv ork reçoit ci Moyenue, par jour une centaine de Nus vub sbrnx et nIor'douit'a uau"rs

lettres des colleges proviixciaux. Ces lettres onieniit Vivait l'nofanit fait voirle d ivoir avos ce r
des expéditions de inarchandises qui doivent être vendues or, e 1 ri qu' votre Wu1 dn Miot
soit au compte de l'expéditeur, soit au compte di ronsi. Ici "'i ilit là-haut, t'%i tt''

gnataire, des ordres d'achats à exécuter. des comptes d'opé
r'ationts conmxerciales accompagnxs de lettres de change,
billets a éccance, ei ui mot tous les details qui entrent
dans la orriespoidance comierctoeiale des grandes maisons, E ercic de langue frneaIe
Cet exercice permet de juger des progrès et des aptitudes i
des élèves, et il établit une saine éltulationi entre les jeu'
tics gens des diffrentes écoles. tout en étendant le cercle Lanliée se tomnposo de quatre saisons le printemps,
de leurs idées t'été, l'anitonie et l'hiver. Nous sommes maintenant

L'école est divisée en deux classes. l'une por la théorie dans la saison d'hiver - c'est alors que lesjoirs sont le p1wl
Paute pour la pratiques Dans la première, toutes les courts. Le froid est vif la terre est couiverte de lieige.
opérations commerciales sont analysées et démontrées; on et toute vé;tation est arrlte. bes arbrës n'ont pILis de
y enseigne le droit commercial et les langues vivantes feuilles et les foréts sont gr'ises. Il n'y a que les bosquet.N
la seconde classe, où Téleve ne peut entrer qu'après six de sapi qus qui onservent letir couleur verte : le sapilI le
mois d'études. lest autre chose qu'un monde d'alfaires perd lias ses feuilles eni hiver ; si toutefois 011 petit
en mixiature ; elle est exclusivement ceîisacrée à la pra apeler feiPilles les piquants dont ses rameaun onit garnis
tique. L'étuve comnmence coinme un petit iùgociant avec En hîixver la plupart des rivières sont gelIes. l.es graid.
un capiuil fictif, dont il doit diriger tous les iMouvements lacs et les mors ie gèlent point ; il se fotime des glac
Il y a fille banque ; on sait quels iminenses avantages les sur leurs bords et souvent, ces glaces ponssée
E:tats-Unis ont tirés de Ces institutions. or, dans cette par le vent ou les courants, se; promènent çà et li sur
banque, lélève négocie ses emprunts, dépose ses recettes l'eau en blocs no'énes i c'est ce iqu'on nomme rochers
et entretient un compte.courant. Au terme de ces opé de glaces oit blquises On eur' donne aussi, quelqti"
rations simulées, il fait son inventaire, et il arrite ses fois, le nom d'icebers ; mais ce mot est empruint ià la
écritures pour passer à ue aut.re branlie de commerce. langue anglaise. Ces glaces sont très-diangere'ses tpour
Il se famiiarise ainsi successivement avec les diveis la navigation. Il y enxa beaucoup sur les cotes dîtntégoces. Il entre ensuite dans une maison de comnuis labrador ; aussi les vaisseauxd'outre.mer ie peuÝent'il
sion ou l traite avec les manufacturie's reçoit des 'nar- franchir sans trop de dangers le détroit de Belle'Islt
chiandises de pays étrangers, les passe nd donaie, le qi que vers le milicue juillet avant rette époque ils
nest pas une petile allre surtout à Nevorl ; en un passent par l'Est de re'Neive, ce qui allonge beau'
mot, il fait les all ures en grand reuplissaii toits les Iôles coup lii 'route. Il v, a les banquise tonite l'atiiée
duis la fonction de coimis inféieu isqu'à celle de dans les eaux du détroit. Ami printemps, les glaces des
chef d'étahlissement. e xant le colm de ces deières rivières fondront et se détaclerontl des bords. Les uesétudes, l'élève acqumier't idées générales sui' la loi sont absorbées stir place, pendant Ie lesaitrs clariesde l'ol're et de la dnaide, sur 'l protection doluiii, par le cot)l ni, vont se fondre plus loin.
sur l'achat et la coisonmation t il étudie les grandes e cJnlomèé de douze mous, et

omdtmque nco le ,remier anviOr. Le printompm commence bl à1Inurs;dans tous leurs détails, y tenue deu liues, l maniement tc, lo juixl'nutomne, l -I aeptenbre, et l'hiver le t
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iconilro ; ce4 chillres ront peu exicts pIour notre climat, oEF
hiver at beaîucoup plus d trois mtois-her, d'o ou /rernIerI

hirrna hrernement hirerui, hirrnl u d'où journal, n1T 'lTJT r lr 10:1W 1il,
joarnaliste jndkmen journe, jnrialeUr, itrI(r, ajoer L lieu tean t. gou verneuîr a bienI viuh, îdn rc n nois('il

c'estybdiro qui produ.tit iun l nSatioin Vive, oi date du 15 décenilbru ierllir, ioinniur le rv.. arine
pronîpte. VîpIîîtlion, ae ble des fonctionsytrilulles les mîembro du bureai d'exaninat.tu p t t d dforI
planîte'is nourrisî'ît et crois"enît, irbred, dV'm ar/aîrjiculture, charg;' dI' nfi-r . d dileem;ux.-n, nt'ia.~ivn .. ,

îaî,re-r, iid a -euillesi: les faill es an t leur suLPrrIoee iiï.. i nîigînent. n jent
rieur e queutt i t poresqui constituentunvéritabh stème e it i v. o.
de resiiration. Elles absorbnt les gaz dangereux et purifient W

i'ai r.-Pr.: Suivant l au t srce mot vieinrrit do ''' pres sion CO1\aldîYN 1

latini'ferarisn stlatio, deneuie des bêtesauvag' .ctt'' étynî e lieutnant.ouventi a b en l p î rra en v' pil
logie est très dicutable 11 est danigeren de vouloir toujours an data du i 13 JeinIbre ier faive l us n n unvan te
attribluer aux mots une origine greqxîuo ou la tin. Ilugs d connnili re et d'un ydie d'-co es, slv r
diminutif( do bois. Sapin :on construlit, ave ce Imeis eu tbe ouis n

*'hiarunon de tous ls inîstrumentà L Acordes, pciano, vi'oloaîi Cort"ed >a er*.ur* ri-31M. gn T oi
gui tare etc.-rpats, il ct à remarquer que leCs planltes ont et h i Frin In reiplaceen t e l M nM. A Pi rrn e.Ieaucaoip plum de piquants dans le.cinat tempere lRau a Fen'inand Bold
d'où r ammi. rtunlier, ritrnißation. Jir.ire les rivière' soî Cnt de Lotlinière, St . lirn"" BDge oi et

aino- considéral;ies que le, glíteîves, iai, plus graides: que les Pierve l'urd en remplacernent MM. tî tî ih lun-
ruiî'alx. Li : etenldu d'eau douc not lae emiîadîienC pagie et Lbmr PoinrIe.iî.
ievraient plutk ètre atppeles des mers ilemilduc )er i itJ kinoi' lii-l la i lii A Di
grande étendluie d' anti saelée. Quioiquioe Ws eaux do la iri 1 iclt bem en remplacenwt dI. Pier, Béland .
sale&ce la glace qui s'i foro est. douce- G -i tt do Tenu ' até 'UttIan, uat on' duunnd-MM. icihal White,
eongele'e. Ou dit diisi, par analogie, une glace e'n parlant un1 Wil am ni or inn ivarId. iuald j enougall at a-t i n
miroir. pafnmu vitre d'uneo voiture, et. Mall.. d u f.l' ae. M e

<, lZ.jr.- Kanpri<ît'se bien garder dle prononcer cuinprin
ter. Kda1iyation: ila narisx, vaissealu , i1éim origine :arire
i iriqateur, inariguer, navicule, uîarrifrme, naricilaire ; Oti diait

ailutrefai. niger.- iroit: passage r lsserr e par leque deux Conit Suton i o \' n ent nu d -

mr$ me couiuniquet On l'emploic aussiîuI' uelgefo l 'i d:ans.
c' se'isur terre ; cependant? on se mcrt pliit4ôt dit mnot diiil.

: vient d'un rnot grec. qui veut dire Je fir, arrte.l
estpar couseut. un point. di tenipa sur leque I q iîueie Par iin or' lercon -i 'la e te duI <vcembre dl ernie

îvénuietieut reiarq1uale attir' l'attention, la fixe. et quiî ert lieîuteinat.gouverneur a bi en voui fair I., notninationegu i
i'oinrude de oint de départ pour étabhlir unli ère il designe u vantes ie colii.aires d'cole -avoir:
aussi une certaine quiiitité d arindnn Phlistoi Terred Cointéde Dl unord WikM -'l.E d McCabl'e o t iili
Neure situéso danîs le golfo St. Laurent. Cette ile est sursautidîn. es fonc-ion-t M.'eal l inplicement î,1 M.

òlä Idre p sce banc ur lesquels s" trouvant m Joseph lloi>vert.
qlaititéi de niru E l llie brm pas partidel contëdérn Comt le Nicolet. St. Grégoire--. r. . 'ainno.

tion li Canada. romplacenent ditu rév. L.'aniidtre Tourigny.

1 i uiltère de in 4raion ' l i î>peî'iiI pulqe

Quihiee 8 ne bei .

Avwl-t i til par li t p t ilk los dissiti h nli n 4Iý F aihl
dans; le comité e iflinig-loin n'ayant pas ,M d14'ýolq o es ton

Il": ltant pinusWu ilti à Soit glans leur propre mu i suio oit loli.
jlintertcInînt avjc il utre'i syndic ians u' iicipi ait voisiil. it

iissant liCpas mî 'ttre, de huimi f'oi la loi sColi i ei eut ion,
et ne lîreii raucune induri peur avoir d ecol'S,, je l'eonninin.
lnv.i au lieu t',i:ant.godverneuîir <n Ctesil <pi i: l r îîrîaît in di 

yVndici îles écoles lissidentîs ee la dlit'' uni1iplit' soit 'l ta '

liul quîalîi trois mnois s'eront écills fdeluii la dlt du
present avis. oui on' a l' li la S noii i Siction l i do <l 3- ii-oria,

aipilre. i.

Québe 9 jaivi, .

PÉCl'TYEURS ])C:OTES.

1. tennt' gouvernour a bien voulut, par ordre cil coineil
dlu 22 décembre dernier, nommer 'M Désiré II(.gin inspccteur

'i'écoluI4 pour lo cont de llimnouski.

Par uii autro ortro on cjonsLi dat u ec27 déco 0o ri"
ne r, liaeutnntouverneti a bien voulu nonumer lo r.
Wiliain G. Lyster imptcteur.d'écoles pour loles prote"4.

t l te4 des contés de, Bonaventuiro et de Gdup.

il UN10l'A11NtTES S4 C01 .

Sliet'inunt .gouverneur a bien vouîli, par Ordre ent conseil
en date du 3 décembro dern ier, asigner à la mimicipalité scolaire
le Ste. Brigitte-de-Laval, la.il comté ido Moitinorencv, le:
Iiiiites sulivaun tes. Savoir

Id oi lio att nord par le trit.ailu quittrième rang de<'
Laval. epuis lit ligna seignetiriale etre Bealport et aupr
jusqu'I sa (encontre av( la ligne sudoil.est dlu numéro Vingt
et.uni (21) du cituuièlne rag. partie pai le côté suid.ouest du
(lit lot lsu ro vingt -et.ii u < lit cinqluinniie rulg ; partie pna
le traît.carre nord <dit Cmquiiîne rang d1t) I.val liiîu'ti sa renl
contre avec la branche sud.outest de la rivièier Montmnorencv
jlusui'alu linéro viiigt-nei' îe lai concesion St, ouis; parti
pas- lo côté nord di dit numéro vingt.nuu : partiëe par le irait.
carré nord de la concession St Jloseph1 jqtji'ai numQiro trente.
detIx inclusivemnent ; auit nord.es t par lo côté nord-est dît lot
susdit nui ro trente-deux. ot SZi prolongationl j1usqiu'à su
rencontre avec le nuinéro dix-huit de la concessioni suidh-ouest
dliilrais du Sault.îiht.Pue ; titi sunl. rtie p: le côté nord lii
dit numéro dix.huit de la susdite concession, partie par le trait.

tcarré nord <lu deuxième rang le lAnge-Gardien, partic par l'
tntcarr nord c du i rnu dii tit nut gu<l juiln squ'i'
sa rencoitre Ivec la rivière Mentinorency .jsqua son intersec.
tion avec la liglie de s4 paratioti ont re ui'aiport et Ileautpré au
sud-otest par la ligne susdite le sparation entr' Beauport et

Le lieutenat-gouverneur a bien voulti par ordre en coiili
en date ditu 13 deceti lbre dierniei, é-igeir oi municipali t scolire
le canton d'Aniiioiil, dan. lo comtuté di'Ottva avec les miénes
liui tos qu'il si comme canton.
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En deltoîsde eclai nons avo la pretemtoîî d

par'ler itotre tan guei pl uSt'y, met eiet 4<1j n' le le parle d :î
QI. c Ulinoe DEO I tl.11~IIlt A îIî î l plupMar es dyparwemvn P1 laFrjîe E lîs uîîi*-in<'

ale he e ayai, lnn sn ldeqia p'îas u ardii
tît'it)ié <titi<le qui l>viettî' the 'p'tr (lié si grosses pierres aux nttevs, (:d

Ný ous ' 0-spése pale ei(t die lh
N ousns retrouvô uT"d, :i'lîtio-i iet vîî'îîx patois. fîirentd ' pSvpreeatteî outvelid itit>~

d'une r.ble (l a4 . Flta uit a ru<us.ý e t loin, I atîgage v st loi n d'è trv'î t ti <ti s,

t eî,coiîtine lin s it.I it ilne qui wiLt 'l '!i'e louIs le, ionirs, N ot, itvonis pou t-t. e tot (bqe ~ e P tilerrî tr ih,
snu nu<2 naîu. .a dc~ c'.t. paramnit-il. f..rt trre: t'II .a h îtunsL'ets qui. de leur :'il<sît<îuj>nt, peu Je itoul- e t, lion

.aux imlditatious des I iigIliý,te l iri'nn et M simattt an s'ri eI x.\ Nieis sillu es ainsi i¶
1' 'I,* j 0 -i qlui ulé, ri boîilln it .I'li> riil écolliîi e po .î l :ii r di c w 1

lai alpruNîrit d.ni' s.- itTîsoli, I*ez conites ns''otes etn la. tablé'. faux' ju ivail s tq1W5 oll peut laort e sr nous io t etb'
mvîodO àL mu' efîît qu'ek tiert ut à' l'enîtour déi la tihh outi g tt'tIsq'll tpît i os10 si

P'"naiî qiî6 d'sn &dh'e eté lai d'I'nitURem iteîîî t dw s r>ft owiti. Nimina~tspilanais ul)tl ni je

1% I pI eliai t 'u,; 1'C.1tuai'd, pou INèô d'ss gen li'a mûti 1101 îîtoittrer ii < sylu itatii es pi Pm, <'eIS t > eri
ral aie î, fin -oripiiii agrippait suîir tilt bâieu it.\ i'é ci t i'l', 11n <pli, fut t è b lit eîauî de i îs a iii t t'es. et nout s.ii IM '0< V OIl

froutrtîne bbne ni tit ibot, it i lu'lf j~u,.. Ii t .Iyé, lats s3i s a itlte lttiu ji î, l orîsqut'on <li g ntest:î e'<

:îr U n vieil 1 elaril qu'étai i llc e u fi ' *,lfan t foxilil ýst pllutî. pourg tle en rii; c i l

'! i ti'ttllaIt pinlt trouivé ItleTifpcc chnsoc , *'î d ans le îisiit

soli) frçitiii3ze fnnla. lober: lotut prê't aî l'baffrer.:
l.ý ~u p'était allouivi et 'îui nt1iliîvftIJir, sîIzdî qut'il ti ilt 11 ý 1t il>ligt l i l 1e.

sculutt l'goeit du ft'oîtînacQ, i s',dit eii toiit prir li, faut q6ji' i .
l'in r'lip1iê s'nnubaiune et (lut'i ess.'eittt'tit. . Il dt n tu poinqI i 1 1 UM.P lO Is 1;'Jiiit s'i' J) IIýJ 1,_-f 14t~4'it.'î'i M i

Il xlnioi, tîîlUlsîzell du t oiiîî 'toi., fiieri.sîîIu Nu t'nîpiîut di p it' iii'ilot'it' r d t e wo-apt~ite4' quct flots pivýîiiii st"t4
ia re d'tii fêCI 'tes tout iI Tieinflflc hiaitgio5 e2ît loin tu lq t l ~ titt, 0t Itntiii (t'. t ! tn exi' i' t"Pi '<Llusniw ex ; tuaIs noustî Tt't2ti 4:on inf

aiu5slnt'it fl<i Inn qtt:iv.iit TillO ImTimt 1:0 t. i*L As In wri 't't rmu 1' vis 1v11 '.uiit ittissj i..ttî.e" donl .IU553î de pgrwî" -N«mi
h''~louis lit flL i iLl l iri ttu 'i'.il '.d scîî ct' in It nuits i'ntuîîs ilt ît l

tQu-antlcrit 't n it îis <1lîsr ,il't tt l'olat ocie tàm sdl il[tb i éru c'itce ~I u- 't'<" Sut'. 1io tlh piI4Te lîttit iah' '' t t'l .1'"t is ro tt
bin ;e t pou inotrà m bèlle vit, i s'ntet tùÏmîter ut> 2rn m îli' ste Imeuâ ài t'iiS 't,1 .nd rluit où il estl tit4'Stili it t4 lthab11itudet qu't><T

léoèe...c...e voili soli Afrtage chu sus îlu lita ite' q ui îl iuknri dl" OI'tLMSt &l LMI4Y«' tt'ît' l' a"' ltit-e. S l 'îiits t'.Iýr)W Ëéilo
't c't'endroit, I., r nardL qui le #î'l'i>îait d' tieii' < , n'lit pinflt I lt'''1Il. 1>. ti~i iJ<tit )1 'Jr4 IIit. No.S lus I l" ivIi 4 .f11 '), ollit 'T 1''
titax t raîîta cit I' frouinage, ci i dit au corbritu 3t',îîIIt qoii seîî''iîî ~1<1 la ,issclt ititéîyer tour ld'irs v'îrîi .'o i eîî ausist4ii~

:îppénnt "àit 'tici qtîtcie lus iliteux et toijoîs k".~ ilup 0i SI 'lm P4 l'''Iî* l'utt''iit', li t> lt la, .' Ioit -lîn" iti,
tpié I'ér *ci.rvvent auîx cr'ochets dt'ceuîx lpi e a''iccI

l'iitiqu'était restai ébaubîi coiniutt tit tiît> ran d tt>îl pr it ; p'u ''>î~40'i'.irlîî 'î" t A< 5L"t 111>14' "'ide-i' it l ->
itUAis tilt braiî trop tarid, qui n'se lémtî':,it puis Po<~u'i .'o [la J, rfm ;I, 11011S il '*'i 41>il flortIi ttt''4>1'l t"Ja ) li ,. i-

t''laprlrt ni t'bn.gotît d'es r'îîairds'là.'' 1ý auý Ii lié, >ée 01 ', ît tnio j rloi 1 'l ,ô vlc 4> i'

îiagnîè'e dtu puont Victoria contutle d'îîîî :viaducl reliant Ilit'- 44I''4t4iI<54\'"5V'lIî ''.t<ts... ~<'''<îi!t Inn-s
latd àSaîik et qui citait Cliù'ago et Cniul p'-'n ')aîiiîi les Co"tti.t 't>4 i'ii jl t'.ituhl'tîîu'tte. >j'

VilIlýs i itpotti ts <lu1 Caîada. NotîS e.sçtî rein il nie c*:'s I tou Il 0eiV fit' tIIitro. Il'>> VOu >1> lult- detit" tliti --ltl4 Ilj>
t trs le îî'itîe, et qu'il il?~ a lias a 1>ad's îlux jotlurax tIîpa. notîît Qiip oive, il" lîur irrérèjochet. Ntus .. ,îtî:îtî

dla ns lat fable cl n tjntcti oit, les itîijii l q i (tit toîu î. ifi, ( î fiiî qà , . «, (IIi le s fr iý>i i ri (11è; k îtt''lun i. t .i
d1anîs le langage dIl ti > l pI o in vCi t qu à> MQ' itt ne yt u n u' Ou dc ir tintiit u' il r. 'ini"lt'4tI'iut îti pas plu qu'i III iaut

font ts ua l d patois niais pl utôt dles faitetîs IIIe potnî.- < i l',,ilLiti)iiii' tii éire auitant de< la iIt iit .1 nde iitîtttre j.e.lt
tit)n. Il Il) ' a guères que le, itlot, lu me> A cc iti 5r'o's'itN I)îgi4jIttS qis luiti peu tro laî~ bt trtii ait Ifliil 41> f in i '.1> Tl
-;tiivaîtt nlos Coli]pagiîards), et cîlwli,% ce , i l'oîî puisse Ill.iv; paoiuts Pu, jiatlitîJiiti'tg'ii''îî' la îiit ît'
nonus r'eprocheiri. A 'pat cela, Cotte fad e> st pari tINl, eteti l'iniýiaMTti4hA'lQtS ii'S>prIIIIoît I.zas. ou ls:it) î a'<

Caniada eni toisscfl5 et, nîous le ,onnitisispore<iîs -vi'<tt StV i(iitl1i't t lit giiiititr' iî îî tOuritt'i, !III,

Iliains, autssi bien ynte lon~iimin du t jotit'iia lta'iset, j mais imu Ois sîil.< Qmw dans nuîtr iterikLt lîîîttî't ii Ilson ivi>
ilous n'avonts iatîtts e tu PNAiot qun'il înîs amtoinîe.su4t dé-t'L hittit.o îqu- l 19p, lutrr(.ti

i~~s luittI itc. b. A"TA tir tii'ld tir Ohirée OIScs 1e iel~teS < î ih' utt

scu iu nh iAuse pn m n àl o Ïtl ii *l'. 1 te'iit 's titi t i''s, lesn, îi'nucsh tt tiîi'ittýlsl'îl'
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coUT POUn SOIN ET ENTRETIEN DE CHAQUE MALADE.

Coût :
Angleterre...................................
France .... ...........- ............
Etats-Unis....... .............
Canada: Ontario, Asile le Toronto.......

de London.......
<le Rockwood...

N. B. <le St. Jean......
N. E. d'Halifax........

Québec St. Jean............
<le Québec........

122.20
138,38
'257.69
131.75
t129.24
153.00

· · lli.72!
186.11
265.85
108.00

par année.

Cette question se résout done en faveur <le l'asile de Beauport, où
l'internation d'un malade ne coûte que $108 par an, pendant que la
moyenne, ailleurs, est de $167, avec un maximum de $265.

BIENN IAl REPORT of the Vermont Board of Education, wih thte report
of the secretary, made Io the Board, October 1872; '<76 pages gr.
in-12,, Montpellier 1872.

Ce rapport contient beaucoup de statistiques précieuses sur l'édu-
cation dans l'état du Vermont. Nous en détachons le programme des
cours que suivent les élèves des écoles normales :

PREMIER COURS D'ÉTUDES NORMALES,

I .- Arithmétique, avec exercices de mémoire et par écrit.
2.-Géographie, avec dessin les cartes, et les éléments de la géo-

graphie physique.
3.-Histoire des Etats-Unis.
1.-Géographie et histoire du Vernont. avec dessin de cartes.
5.-Constitution des Etats-Unis et du Vermont.
6.-Explication de phrases, coinprenant l'analvse grammaticale et

logique, la paraphrase, et la définition des mots.
7.-Ecriture; tenue des livres par simple entrée,
8.-Lecture, comprenant les éléments de la culture de la voix et

du débit ora&eire.
9.-Orthographe, comprenant la classiflication et le pouvoir ou

son des leires, les formes des mots et les règles sur l'usage des
majuscules et sur l'épellation.

10.-Exercices réguliers de déclamation et de composition.

SECOND coURs DTUIDEs NORMASEs.

I.-Tenue des livres par double entrée.
2.--Algèbre, comprenant, au moins, les raisons et proportions, les

équations du second degré et les progressious arithmétiques et
géométriques.3.-- Géographie physique.

4.-Physiologie.
5.-Eléments le botanique, avec dessins.
6.-Physique.
7.-Analyse complète et explication d'un livre de Oowper ou de

T hompson.
8.-Deux des branches suivantes : la géométrie, l'astronomie, la

chimie, la géologie, l'arpentage, la zoologie, les preuves du chris-
tianisme, la rhétorique, la métaphysique, la morale.

9.-Exposé critique du Paradis perdu de Milton, ou les Essais de
Bacon.

TABLEAUX (le population, de culture, dC commerce et <le navigation
formant, pour l'année 1869, la suite des tableaux insérés dans les
notices statistiques sur les colonies françaises ; 210 pages in-12.

Nous extrayons de ce rapport les chiffrés suivants sur la popula-
tion de la Nouvelle-Calédonie à laquelle les circonstances actuelles
prêtent un certain intérêt La population blanche de l'ile et des
ilots, adjacents était, en 1870 :

Hommes,......... ........ ......... 1076
Femmes, ........ .................. 486

Total, ........ ........ ................ 1562
Il y a lieu de croire lue, depuis qîue l'île a été choisie par le gou-

vernement français comme lieu <le détention, la population a dû
s'accroître considérablement, surtout dans la province de Nouméa.

Revue Mmeuene.

La législature locale qui S'était ajournée pour les fêtes du premier
de l'an, s'est réunie de nouveau le 8 de ce mois. Plusieurs sujets
importants sont soumis à la considération de l'Assemblée, entre
autres, les crédits qui doivent étre affectés à la construction des
chemins de fer. Car nous sommes en ce moment dans une période
d'industrie et le vent est aux usines et aux locomotives. Plaise à
Dieu qu'il soufille longtemps de ce côté. Ce sujet et celui de l'agri-
culture sont sérieusement étudiés par nos députés et nous sommes
eertains qu'il ne manquera pas d'en résulter d'excellents effets pour

l'avancement du pays. A Ottawa, les chambres fédérales ont été
dissoutes, et tout le pays est en ce moment occupé des élections
générales qui doivent avoir lieu à la fin du mois. Ce n'est pas
précisément une partie de plaisir qu'une élection en janvier, au
Canada ; et les députés qui représentent les grands comtés du Golfe,
surtout, vont étre obligés de visiter en raquettes plusieurs de leurs
électeurs. La chose a, cependant, son bon côté : les électeurs et les
élus seront plus calmes ; car il est impossible que les passions
s'échauffent à cette saison de l'année, et les élections se ressentiront
nécessairement de cette tranquillité imposée par l'état de la nature.

Voilà que les grèves recommencent à New-York. Nous avions
bien raison de dlire, l'arn dernier, que, de concession en concession, les
ouvriers en viendraient finalement à exiger des conditions inaccepta-
bles. Nous sommes de tout cœur pour l'amélioration du sort
des ouvriers ; mais cette amélioration doit se faire sans blesser les
lois du pays ni celles de la morale. Les ouvriers ont donc tort (le se
laisser emporter en dehors (lu droit sentier, et d'écouter les déclama-
tions des mauvais sujets et des paresseux. Car c'est, un fait
remarquable que l'homme laborieux et honnéte est rarement, bruyant
Rappelez-vous vos souvenirs de collége et voyez si les tapageurs
n'étaient pas toujours ceux qui avaient le plus raison de se tenir
tranquilles et d ne pas attirer sur eux une attention dangereuse.
C'est donc une mauvaise mode que cette mode les grèves et le plus
tôt on réussira à l'abolir le mieux ce sera.

En Espagne, le gouvernement vient encore (e subir une secousse
violente, au milieu de tous les chocs qui l'ébranlent sans cesse. M.
Castelar a été défait par une majorité de vingt voix. Un autre
ministère a <le suite eté formé ; mais nous ne croyons pas qu'il
subsiste longtemps, ni surtout, qu'il puisse rendre à cet infortuné
pays une pair lui semble tous les jours s'en éloigner davantage.

Nous regrettons d'avoir à annoncer, en tète de notre bulletin
nécrologique, la mort de M. Turcotte (Amédée-Auguste-Lucien),
avocat, professeur dé droit à l'Université-Lava. Personne plus que
nous ne déplore cette mort prématurée qui enlève à son pays une
intelligence à laquelle semblait réservé le plus brillant avenir. M.
Turcotte était encore dans toute la fleur de sa jeunesse et la terrible
maladie qui est venue l'emporter si rapidement a surpris douloureu-
sement tous ses amis. Plein d'ardeur pour le travail, il n'a peut-
être pas su modérer cet appétit d'apprendre qui le dévorait ; et son
organisation, puissante pourtant, s'est brisée tout-à-coup sous une
pression trop forte et tro continue. M.Turcotte était né aux Trois-
Rivières le 2 février 184 , et il est mort dans cette méïne ville, le 12
janvier 1.874, âgé, par conséquent, le 27 anp. Il a suivi de près dans la
tombe un de ses compagnons qui proiettait également de fournir
une brillante carrière, M. Emile Dubè, docteur en médecine et gradué
de l'université Laval. '. Dubé a été également emporté à ses
premiers pas dans la profession qu'il aurait sans-doute honoré par
ses talents distingués. Il est mort à la Rivière-du-Loup (en bas), le
16 novembra dernier à l'âge de 26 ans.

Les sciences ont fait une perte sensible, dans la personne de Louis
Agassiz, naturaliste, mort à Cambridge, Mass., le 21 décembre
dernier. M. Agassiz était né à Orbe (Suisse), en 1807 et s'était fait
recevoir docteur en médecine à Munich, en 1830. Mais ses goûts le
portaient vers l'étude <le l'histoire naturelle et, en 1839, il publia son
premier ouvrage sur ce sujet. Cet essai fut suivi à divers intervalles
d'un grand nombre d'autres livres très-recherchés que le savant
professeur a publiés. Depuis assez longtemps, il était établi aux
Etats-Unis, où sa science remarquable n'avait pas manqué de lui
créer une position enviable.

Dans le même mois de décembre est mort, à Montréal, le docteur
Charles Smallwood qui s'était acquis un certain nom dans la
météorologie. Il était né à Birmingham, Angleterre, en 1812.

Nous ne pouvons pas terminer ce bulletin sans jeter un regret sur
la tombe d'un jeune artiste que la mort vient de moissonner dans sa
plus tendre fleur. Nous voulons parler du jeune James Speaight,
violoniste de sept ans, décédé le 10 de ce mois. Ce jeune virtuose a
dirigé l'orchestre au grand théâtre de Boston, et promettait de
devenir un second Mozart. Hélas! c'est encore un exemple d'une
constitution physique brisée par une organisation morale trop
puissante.

NOUVELLES ET FAITS DIVERS.

1ULLBTIN DE LA GioGRAPHIX.

L'île c4dde au professeu Agaesis pour la création d'une faculé
scientifque.-On sat qu'un riche capitaliste de New-York, M.
John Anderson, a cédé dernièrement la propriété d'une île
entière, à condition qu'on y installerait un haut établissement
scientifique, dont la direction serait confiée au savant profes-
seur Agassiz. C'6tait un présent royal. A l'île dont il s'agit,
île Penakese, se rattachent quelques souvenirs historiques.
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constatons d'abord que cette lIc fliit dparti u dti groupeO le M.do M.Halévy, dont la sowit-' dl gd io apréo lm
ile.- Elisabotlh, at nombre do 10. dont quiqe s -unes t r. petif p Id io quelques détailk su r lle it, a
et cnhabitees. Ce groupe est situ dint la lie duaiard I'trale h&urRu

16 milles environ au sud do NewiedforI. sur i e lad 'routo du mant prend on ongm ai lodtle voritt minrn

clîugdts. uîn1l deI la me' llougetel d 'l trat'ere' elEtat dte lhPama det

chti li. en tie' t tioi a t liit re remont nt fot loin : crttceluiaii i ao IR, d' h r o t t jo*it tn gr n b tätio

toüt can c'est un des poin t eóte alnîîrimao p eté d det, etA

preMiniers, foulé par les nvigateutiropéent En le li. % dita W . l nst ' (Ii nosO l
des Itvires scanîdintaves sous un crtain capitîin hilnin, y lin ramiel la t, l i plu pyopre d Arab,.
abordèrent. dit-on. et pissèrent l'hiver dan l s los P leinlanit hur" Sont et pi erre, hautes del% plusieurs etageoet blitancih

le sëotur de l'expèdition, le capitaine u'itt ell til (ei"t toujours 'xtiur. Les ruis pîmiitl Sont rgsdroit et plu
la tradition qui parlo). et ce fils r t le nom de SeVerin i îj. la l pprt pave'es I .ui terteure Scoiurs et dès m iwin tit o
finsot. Le célèlre seuh tur Tlhrmdden se rt twh út in 11. gne tun goût dI' proprte et .1 d'ordr ,uon ne trouve' nille plrt
à cette famille. vhez les Ambitbe. Cependant la Vik. est bien itll le de Soi,

4%la aérité. sur les lieux mneo, il ne rate hi t race du anlie spimfeuir. Les trois quart'l A duquartier ir A 'h w

séjour des Northiitn ii n t prouvét q r e l ciennes etant ' jard et an iiiati jd des; .n n, -ot

traditions du Nord et tn dls dio nt rédtici s t 'il di etlttp to tb's t'it ruittés.

plus récents. e fanx sr Goumdan, dont la gloire ' ait oin b

Six siéc's plus tard, v'n 16 le lnaivir'tîghis la rdr. Satnglai o. fut chantée par le graiid poeteI tIislnn.me. w

capitaine Barthél. GoIstiold, parti de Drmot. joita l'aner dan la is hi voir que tles r't o4 antitil s et hideux. iut miq
la dite I'aie do Biutzz:rd. qui. te- lors, fui app. eèc taie de G os. êtet' gutii porte le nomn 'le onisa (eglisc), dehbri t 11ldd

nold Larchpl éti habit' par d' ni bOP le Indien fuis ui monui i tn t b t i 'r o b 'raht leg ou vereu ré tied E ftop
troquaierit dei foturrlros et die écaiIleS de tortuie contre 's ctte 'gise qi, (ttlnS la peRnS0 de sion fondateur, deva.I t It
objets apportés par les navigatir e capititili <liti le iolm plan te'r IR temple dea '\tî'u est ù peinte recoîma i

d sa rfie a rchipel. tit depi lors groupe Li a ti qui m.l dgrtattm actuell'. I luiteu neiees pubbes, commi
était tr.hoi t ict en ealiu potaibh en gibier de Lt'r th la lna'. t' el a 0 n i'r , etc , i o t tté dinoli par le hIm bitani

d'eai, tandi q e 1' êts et eni e 'vrt -de c Ut Gv 'jî rnt tri o mver les tr êior caichi des iinuitis. Eu
baleines. enra .es couver.-teurs des nolles m rts prentænt l

Ces iuls portaient es nliomindn qui sOrIt onséë n atériel dIe0 anctiens :liai« qu'ils tinilen t le dmolir. Il y
avec peu de tnoditicat ots jut'qu'â nos "or. Les phs grande A pein e qit, el le nombro dle habita itt de sana mn

sontî :Ctf tvhunk. Na vn. Ptinake e. Wiinnioni t. et.an i u ilnes it'huilpolîdtion f t descandu û 5

ha premirent vu encore jaVUuu l d le traces du ft 1 oulxM
élevé par' le capitaine 9;oS1tild. t1t peut dito avec raison que' " Doux fltix ont r'dnit j'ai c'tt oxtréito
cette petit le e-t le pretnier entdroit dut Nouveausou. e ni l'Vaboice d'un goternennt régtlier et le anttistie do q

it porte1 ut 11 mai t ni tie etr des idtilit Iliopée rn habitants. Déjà en tt' aui commenceient (it rgn d
il'iiana El Mehdi Saua a été niuse a sam par la troupe dS triu-

'oali,és Békil, tltschid, \ral et Néii t uitut pillé la vil
El atb"- u luîul. g t, (ftrijo'-Le' dlnie ethiet cainport' les rieîtoies acuniul'"dat le tréor. Un

tes conmun ication geographiques dui dol tur Peterenn tconlde invasion, dont le réeultat fut. noins ti'et' uit
atmonce qiu une expeditiont seentihque, trigee par MG;erhard i lio s. e ant plus tird. ei lól, li n'll di utmnt

hlohlifs. va bientât p artir poir explorer la 1rtie orientale d it ouvelle invasion des;tri itnu Arh lna. I dIa t &atn et Saîî tutu ' nfin.
S'taîra',ou tanciten tlsert de Lyie. tt le viee-rai d Egltte ei 1853. les Arla sul dictérent les conditiOnde la pa lan

qui en a fait généreusementt le tri'i il accord' il t(Xdilitioi les in mer.I la ca uitale. Au.ijourd'hui It pulitsance dut cheik
tine sotene de 1,000 lit. st le Sana no dépasse pas lenceinte le lit ville. Tout récenuent.

P1ouirqupioî le desert de Lylaîe est-il .u'l e ou re t o en i 70. l habitantd Choub; villago i to'lchnte pt-
plèteiment inconnu? 'ourquoî Arabeuer rtéeslda tita atit i Saia, sy livraienau pillage.
regs ne peuvetils rachir, tvec leurs chameauxla gi es t a possèdlephîisieurs édifice's fort lian t dl' mte graid.

du Salara ? Pourquoi? parce que les ressou''riei inecessaires dris'nsion jincipalement phieiirm nrtics doiît rchitt"
leur font défiut . Jn talit' ce hi nI alch imettn vont partout tiire nappuîel lem plts célèbres inonuniits le t'1%pagnîo ru ItuI
ou ils peuvent penitrer : miais, toitne ls SOnt pauvres il ti anie. lleuuse t l'accs nct est intterlit itx et raigr4.

peuvent nturellentt executer que des expeditions où il.'q ni ae peuvent y liter leix q' traversta rardo porte
trouvent un avantage mnatérel, que ce soit di lqjvoire, des phu- îi'lle reste rareine'nt ou'erte. Il 'v t de olé nolireux în'arché
lmes d'autruche, de la poudre d'ut, ou ine des esclaves. ut preeit nt ltes n iriipal aticle de coiîrtne ee N)y'routes ces expéditions dua'ara. d no pelvsit t les faire < éuite. les fonitities nrit abondantes et oouin t ie u i
bien entendu. qu':avec leurs cLimeaux. o)r, ces aniatix peu- excellente.
vont vivre assez longtemps satns i oire ni mam;ttttzer. troiS (lu qua o On trouve t Sia reue otius le fruits lle l'Eiurop',
tre jours sats mang r, et dans la saoni' la iluith te c a cnie les pommes' les p."etbe, les abricot, lot pn lis 't
plussechie, n'efou t *xourssantboire. Ma cetteficulted ab dlxcellent raisin. Les vignobles étien mutro'fois très-tînence n'est past suffisante pour ho n Iu1iitrsaeries des nombreux ilantles ýinvirots le Sauille, muis la maladiet le laadbles brûlatiti d d dsertd Ly.bd i 'ine <1n snvit dpuis quatorze ans, i dlet it ta plupart desans l res itoneet quil fai lrottri atrC4 iti'raires à arracher leurs plaitst tt à ensem ie do'sans trouver d'enti sont de six i huit jours <le itrche. Il fitut ér'ales. Les fruits des pays chauds itoident "gtlemnit: otnlonc des re.ssourceextraor-dmirs pour parer l cet iIcoivê- y voit des orlnges, îles batltaine et titie espt-c e tctrat 'ultenient. Ce sont ces reesoutices tue la generosite di vie-roi a dimensioi prodigiouse, car la températuretîi qi est très.citande
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L' expédition île os ite ra des di iten 'h i l'Orientt qui n professe pa, l'islamisme. Aussi n o doit.un pas
'ep niitn pirotras, n c itiu e lndaitver t si CO 75 ?étonniier que lo midi de l'Araþie soit une des contrées tititemps nte soiîtit pas~, oit conmttnue'ra îutnatit I'lutveî' l17 Il gOlue pot-i-to ài làigorahe C'et I& ,,u se Qo'nQi 'aittli

est impossible, on le compreid, dit voyager en ces pat-ages tIti J g ulj qui y fnn t gera s.e Cminst le guidese four le rle .
varut décembre oit s mais. Les Araetiet li s e u ye ru. o auns rtnosig les ptoities les
tix-mêmes lie ti'iaver'sent le dketqt hiver -a tés do A na îtoe rencontrent . oie lis

e voytgeureit torinmttt faitm appel tuxg-ogrl pluxaltes deas ld scmot, dont lat hatin poursuit tous ceuxo
ilërments piys, amnonçt quit' mic<'a avec ulaisir teurs cops no pî ofont ita' secte z qls fuis seuls y jsont tolérse

munications et leurs auvis, qu'on peit lui adresser directeie tansînt' quartel pti pre P ism

-o e fiintismo excesif est la pmilcipale cause do lia décadent
YL mnf el e i O oxt'oni de lta iclatio le denl Saiti qui est passée'urang c apitalo i celtui <ecointleelncole l'autorité tietuelle dlt eheikl e Sna 'tmendl.le pil eit'
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n'aut murailles. A la uiteî i'excès, d gierres intérjieures i rites se tn îformvaient, Cri iller du Iun Wre, grteo iliomb
et extérieures de tout genre, la ritce , des alncient imanis viet le hatern n papior tran arent MüMant'oir decharman
tli sdtoiIdit re et ln villo nsinstret par Une Oriemi d e s si . 1 ins, Ce bon gût, cet. amour du l'art ne sont potint renfrer.

trat tIUIeiCrIpal issu de Vélection. Voici enuel terine .L. mh dans la "eule Tching-Tou.Fou je 5<s remarquai nusi dan,
Iitdévy retrace ces derniers 'vetennt pimit iilt amonnuI en oi t t n contrée, jusque dans les humbles bourgades. Je fu-

Erope linsi fra ppé (et toit le vo:,ýàyagtkI le sont ain fille mo1i0 de laUn utsrplteur, lîhammed aitanour,était fait pre . b oxecution dle aire. de triolh qrou n rennc'tni tre
ute: ittutin, vers liS, ts la lta'e titi t souverain légititti Ali si freqieitt datu' ce vz ils smît olistruits et% griès rouge et
du lancien intai Ei..lhdi l mon tra adluord beiaucoulo de i coivertlt de seulþiuren ehaliaut eten bIas.relif, repésentant des
joie, pronit d'atmlimiistrer avec tnt irtt iité, et lit élver sctneS de la vio ustut'll.e nuo lu domaine do la atiî ii, souveIt
davant mi inaîson une t ribune ou il rendait la juntie nu t public. traitées avec une pointe de gaiet ou t d'ironie. Quelqueunes

lii quand il se crut nué sutr le tritt e, il hange de condito de ce portes t riotmphiale ont le vrais chef uire de Fart
et organisa un systm î'exactiosiîqi lui lit eratindre une révo. chinois.
lution nouvelle: Pour se niiititir, il se décila à traiter avec 3iais ce qui dtii la pIlus aute idee d e la civi!a ton de cette
les Turcs et leur peIlrmit de tenir nlie garnison i sa a 8 19 patie de la hin, 'est la pfoli tense, ce sont les bo1lhes Intimièrè'
.o iendeiniiin d leur arriv"e t'l'tires dhieseniret d qr i et la tenuie ar i te des geis sons ce rapport les i tadinl.
firtere«so't) et e répantirunt dtiant lit ville. li iltaient tous Thni i-ltn. T V. t ont l e.. pre:îîiiert des lhmins . ti onvent
d'saréms et ats définc traver%,é la ville en costtuIneî eiropé-en, et tout le iiondo 111%I,

on Mt qtue Ara'imbnert dleur AMI"r air d t. oii otrs fit l, pLaisir de ni'voi r pas l'air de duoeuper de i m.i
la viarnde danq ine boucherie jun. ' rix èle ;va un Ar:he ù 'lhin .nTo. , on metM dienitS à ne poinît partricurieux
fut tué. Les htitant inatisé5 par mn-us. tirentimain t 1 ilt r' pa indisret. Nattrellemeut, je fais ici tin oexceq'p -
las' sur tous le'. Turcs qui, après une perie cosidrble 'n tin pot: urMs p inq, qui ont d :i'min, f dn t étîction
homîtume, <lurent évacuier la, garnison. Moh'ammlîtted ulit renversé est ecore loin d'être parfitte. Dan leimanius. ai toujour
et jet'en prison. Ali rCneota sur le trôiiet It exscuter imam ' i i re çu ave.c' la ilt animiable olitesse enin lei ilictionnaires
déchu après un ait d'emprisomement. tet neto barbare u ont touiiJoirs nInîitrés pleiisd prévenance h mon égari.
'lterinina it'une iioiive le révoluttiorini la u lle Il t.fut tiiiii. Dan< la province tIl Su-e hitati, 'ontilo i dit plus 'une foi-.

Teinent ex plsé i leut pour suec'yeuti lihbb il de Timin nouns fa i sons i n hoinneiir elebien arciteillir les tranlgeis.
xecuté. m règne dis co d'nier ne <ura las loti foi pu de Si. parie as lm - ngtnu do Tsing.Tl'ou-Fr% ctt qu'on

deux ans. Alors le gouvertieniont p:assa i line aun r rrancie de igluoro gnértirlement qiu'il y a Une trè.4.granle ville ans l'inté.
t. farnille princière. dito branche d1oitaleb. L nouvel riitr le plu roee' dle Fensirît Chinoi sprè les n'gtass où

imniti l'aipelait Selou el Leyl et lètrit, dîins nunguerre ave' le- trirî lis irt'" et <qi>cletti. ville d tpaio outes es
tribus voltinCs, après deux tis do regnn. rIateur tIlui b r-urs opr.que tous le, rapports tindis que sie habitatt
nom i A bbaîben el it tn ol é àtl itn jSa naint n sont exempts de la tlillirp1-t 'I'- db' f'atif, quni nous retldît t le
troubles et fut chissé aprés un mo, i mts pur ft ire phi' i h. lhinois inà Apportab
cefs ;ili le toint pas de10sendance roya le thing:oton est la enitala Li roviIIe S Tehouan

»ma peutjrlit tuites ses poises.ions di dehors et dut e oi dest.tiire d'in lays aussi pn e dmue d eontée.s le
tetr de conserver unt adhninistration indéptidante dan son plui c'lhrieles -iB', arh'ate lecident Nous voilon

enceinte. it borgeoisie u décida fi i la présidneiti du iarler di la Fracie 'ceent de 1SI 2 onait i
ctoIseiI administratif à tUi chaik élit par ses mnemîibres et ,imovi. 'i:houan prés de 22n00.000 d'habit:ui. tombre (titi s'lf.lève
ble en cas d'incapacité. Sonl premier choix tomiba sur îtî tlim hriti aujoird'hui à 0511 Ont ani:îrie ts.icitme dans cette

du ni de Ibn visir Othmini qui t foct ionaitî pendi un nit province, (ii d'ailleurs a 'u dais ces derni"rs entemp le hon
'uleinent A prés ce déLai, la présidene fût conflée h tinti Ln I heur d'êt r' ép pair les li'ai x tnxquel. tan ile contr'

négociant nommé Mehen be liAh. Cc dernier a été élu depuis de lempire iI ilien ont dû leur déopulatioi et leur ruine,
à plusieurs repriseis ; il adtinistrait la ville Ponlant tn é. Une moitiépée-ulment titi S ch111o est fertile. riche et

sî'nce il ati at 1870, tandis quîc les decendaints dégénérés deis piplé c'"Êla moit 0rientaltut peu plus petite Peuuél'o
imatis allaient mendier leur subsistance auprès des trilbus cidentale, le Pay des tIe.Fletves (traidtion delux
guerriéies, ou s'adoniaient aux étudenivstiques/dan l'espoir monosyllabes cliioi Si et Telîan). Le'ays des Quatre
t recouvrer. par la vetu dte lai magie. lihi tige i leurs aïux Fituves <st i la fois tutu dl's plePs pit toresques et îles plus piro.

vrnulQfltcic. ductifs de la Chine entière. Il est 1urtot, formé do grès
rouges facilement ent:unables où les cours d'eau et les iétéors

Cune.-Pet de porsoînnes Savent e, quiî c t lu Ing ot ma idé des gorges pmîr'odets. Les somuis les montagnes,
ouFou. pouîrtant, T nlig-Tot.Fou la plus dFhabitants que reste de l'anciei plateni aujourdhui déchire et percé en toits

inainte capitale des phl fières. ,Oni Y coilpte i00,000 umes. s , te trouvent ut envittin00-1200 mètres d'élévation, tandis
Cest, dit .e chofeti dans les unttheltunt, îme des Plus < le le Yang.Tsi.Kiang et ses ailltents navigables sorp'tLetent i

grande" cités de lit Chme en rmême temi s pie la plus élég mte (s udtttlesi dt 20)0 à 500 nètres seulement, dans îles v:alées
t la plus belle de toites. Ses ruies.sont larges, le plus suvint générnIemens tort étroites. La Plaine tic 'l'clinig'otu-ou est

troites et régilières, et ell's se cotpent. à't atigle droit ;illes lia setule aire planle im petu vastie e cet te belle province.
sont solgneusement lvées en ierrt carrées, légèrement rile. QutttIîi à la portion occileital u StT hon, elle si Coi

ves e di os d'lttnea, et poirvues tes doiuxcôtés de rigolest'écou. prse de motagnes normis, portat sur leurs cines des ieigt'
lement et d'arrosemenut. leur aspect est plus ittorlute que éternelles. Poi fertile, pen ainable à l'homm1i1e, elle est atismi
celui dos ruies do Cantoi in e, pare quem la perspective, y a. tort peultivée et peuhabité. Oin 'y trouve qde ' ares
plus d'profondor <chinois. Les hôtes dle cet te région di0icile et presque iimconnlle

Les maisons sont ornées de belles flaçtades en bois agréable ot delrbares restés hiis ou Uoinindépend:mt-.
nent sculîptýcsl1 intérieur en est gnéralement propreg(ur d e).
ouvenit huxuux .de, la porte oitvot SA suivro mie entila tie do

cours réunies par des galeries et le plus souvent utilisée ci nt.ETln tSs set:S.
ardins. Uit lèiu rapulesauretyc.-A Soiut iiiptonl vient d'avoir
le cici toyens du Tching.Toti.Fout se muet bieil b itioup lieu e leuanement d'un bateat h vapet <est ie rei nlir ot

Oenutre eux portent des Iabits do soie soiptueix. les imlagl. liee des bateuix de sauveta-gte.
sits 1 lit illo sot prop itent tenis, les boisris %y Sot li t le Inonde sait quello est ides t

Tcrtlieso, 1 y trouve tots lesobjts de luxe dsirible desétoiles sauetge, dont. lit construction dato de 1821, et qui. depuis
'lusoie brochcs d'or oi dat'get des. partures vaînées enoi, cetto poque jisqu'en l82, ont coitrité ilsauver It vie ,1

des chattsut eti satin. des lleteis précietu le jovatux 21,00 infoi.t'tuné,. Mais etis iatèitx, quelles que soient leur
des perles vaillo comptoplus dl'a 'i.loprtes très'bien iiportanco et ler ttililne pouvent pas toujoliuor reire les

loutrnîie' de pendiles et dle mnonîtres. Services voulus. potts ar seize ra:nctug ils no petuvent sout
Ntlle pitt les Chinoi do nos ours tttlint it u t tit lrix vent lutter coutre les îlots on urie en aistu t plus dun mille i

aiux choses de Pat gui daris lavill de Tching.ou tù Totes I'heire, 'MM i ludi e le iire men' cott i st pu etelque.
les iuîîi.4ö1r5 ithé, 'l lus hôtels, les boutique les I'mî t-es lis avec la rpilt d'i mi à le f lt mu te. e capit u ha B u

prives ota leursiurs orntt d deisins dt0 taoup m isez a donecti ' 1Phut hardi dim b ittn vpeur' qui aa pa our
trtistemnoit traités pot rpplul anut iaponaise. ltissiotile croiser lnhtcimal et de porter secours aix bàt

J'eitrati précisémneilt d,(ans cottoville iendant les féte. dii jnents qui approchent d'uno côte expostU aux vents.
ouvel an, lite qùi re soir s , .. hti uenit qIli doit? ditAit i ek i îp)rq t uitaqu
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dans listoite (le la ina iue, est construit au solidement que yeux je nie frayai à coups de couteau un passago A traversle,
possiblIe Ilsera imuni de inachines de la force de .0 chevaux mumiles le lianes et de mnOUSes pendadte é utfendaion
L.a griéroîté duI public est Venue cmn aide ji l'inventeur. Un l'entrée des bols, et parvins. nion sans peine, aux bordst frais et
donateur a otTert une cloche detuinée à servir de cloce de omutbreuîx d'une petite crique. abritée par 1une niignitifique voût,.
eecours, annonçant aux naufragés qu'on % ole à leur nil. lu de verdure.
autre une horloge marine. un trfidénIo Uün nuP. lunîttte i. sur un trone grisatre ei gisalit i partie CoulhA Io
d'approebe. Si les doune mi iultitlin et t ou vreéni.i1 long t1,t eaux doinnteget ytue drapai t, e i sa décrêj p iti1idle, un
ment philanthroppie ne s'arrêtera paslà et la hdifi 'e le I splendido îIîunteau de ilemrs éCarlateds d t'éipphyte j'allum:d
noin du batiment) deviendra bientlt la -ouëehe' de toute ti..Ùi mon' cigare. et, tirant un livre de m: poche, fen tournai
flotille (le navires similaires. e n on ilaiien page. De temps A autre, mon attention

L.a cérémonie du bapténie a eu lieu en, préene de personnaà était attirée, tantî't p:tr b. iartelloiient, incess4ant, du pie tte
ges distingues, le comte llarrington, le pratce Suarra, le coite jauine. sondant laborieusement les cavités d'un arbre voi.in,
Batthvani, leorate trui ell. Le capitaine litnsl. conuumu par son taitôt par les éclairs lumineux que projetait, oi traversant rui
expérience dans la eonstructiou et le nanieimenit de yachts rayon dte soleil perdu sou la feuillèe, le kcarabiinitas, oiseau-
racontait qIue lidhe de celle invention lui avait étiSlig.ré" p:lr iouche gorge de topaze. qui lanio de préférenco lo" crique.
la vue de plusietrs Il.vireS engloitis ai nille tenipêéte * aVee labritées e t Lsur les pea fri aichaemnt.lot il
4g) à 5 pas5agerssans que le bateaux de 'îîuvetage -ei ent peut faire ampue récolte de mouches qu'il rapporte sa romnp:1

u venir A leur dgne tidlèle gardienne deTimperceptitîle id que la brise du soir
ibalance ci. quelques pas, aul.Cdessus dii courant. ,Fétais dtepuîi,

Lueeffist ile Qndle que ces esulite siplent uti quart d'heure, partag. entre mon poète avori et li po.>,i.arveau senus a crindre fiule ceux re ulI tanp Simplement vivaite qui boumrdomaait dans des mritdes d' insecte,
d'un dir tra anu iel, cela devîvmmi evident 4 l'oi oxnni dlans l uiemen t des feuille. dani le .nlrmuro des oan x
quelles elasses de personineîs >outl'reiit le plus d'une tension lor-que nien veux io nbret pa l-adit sur une toute petite
trop forte de rit. Le re de copte du d ili ris brillant longue d' uart e poce
que ce soit le.peculateuîr, les gérant de chemnm de fer, les et d iirisprrit d al , ce lui mIlêe la portionion
negociants en gros, le urmtenttisde grat d t l tronc sur lequel j'ais asi.
triels etautres, qui nume le plu duen -erml zm U il no viiait apercovoir i . la surface ni trou ni tisure
dg Tépus oiernent ducerveau. iLeîux qtuietido e t je m'étais probablement trompé. Coinoj'en arrivais à cette
pagnietdes d i emotion u soueinltrévue le seiploi-ijtt aux 'conclusion, je vis tout-coup se soulever uti atomo d'écorce, etvieitudes duti mort, ougqi forcent *isprit aepher a une a ênme petite personne o tout au moins uno de se smure
foule de détails emnbarraantrumnt la eanté les gens les la ressemblance île famille tie permettait pale loitr. prit
plus robustes. Pour avoir une juste idée dek la force de t son essor. 1 Le ivstère était résolti.
Vance que li1lerents eprits peuvent opposer a eteyuuiseient L'ingénieux aritecto de la rêpublique n.it hnentu tiru
dont nous parlons. il est toujours nece.sNiire le tenir couupjte de pree eitîi fcrunauîr sileiJt rpStibien qtitlle eliiait tout.
Plhabitude contractée de bonne heure. Par exemple, tu ijCitie investicatioi, Je me crovai , , etin inle h uouvoir mettre l
homme qui se trouve tout a coup charge d u emploi qui exigé d e t enh
beaucoup de s<oiig, tout en entrailantigiune grande responsabilité xamen nrume laisait décourie aucune trace (le contouri xt
succomberadans des circonstiances dont il serait sorti an rie. e oue qistait r unrcue to et."-~rieur. Vécorce, quoique pelie, était recouverte çA'et livdeuditticulte, s'il eût été formeC graduellenîent ,iau genrci eoccupa. île petites raies qui se reinartigeiit sur lei écorces le plustton qu'on lui a fait embranser. isSes, et l'habile charpentier avait mis A profit, peur son but

Voilià probilement pourquoi les gens de professiomi souf' imnystéri'tLx ce tracé naturel.lxieud'inspeter co cheffrent moims sous le rapport n quesnon que d'autres. Il y a d'cuvre sans compro nttre Anxices ultm failtt attendre
pour eux le tem ps le la clericaturel au moyen de laquelle il*s patiemmoiît que laoe re déliaess il Mon attentd isont initiés par d egrés aux ditlicîultès de leur professiou . is, fut past que l: porte dérobée erov t l onmatete yan
lors même qu'ils se trouvenit. encaombliret tpouvrage, i îiauemt >atropona a teli lliutionnosl soleva ol nonoant at
préparés d'avance toute éventualité u contraire, ceux 9u un bout de brancho que je tenais tout prêt l'empchièl de reton-sans transitioi, sont obigés de remplir une position (tui leur e ,Je vis alors <que la trappe était à dessein le forin

pose un rudle travail itellectuel murent urlemn irrégulière, dentelée aux bords, large dî qiluiart le pouce etavant leur templs.''Gelk k r' du t <double ti longueur. i. coîîposait de l'épidernu de
Traitfionsi dit d n.-4e r. iOscar 1la e commniit l'écorce, et, sy ratttaclant par ui bout elle s'ouvrait et se

récemnient aux iatriilistes et chirurgieins allemands rêuis i femait connto mutte ar un rert. Le rusé onuvrier seinblait
%eisbaden, le réstiltat des expérien'es fort iimportiites qu'il il avoir calculé que s'i l la faisait plus cou'rte (ce qu'eût permis li
tentées, ei traitant certainies utualadies ait noyei de la transfuî' taille exigui des liabitants), l'angle d'ouverturosrait iécesa
sion diu sang d'agneau.Il se servit à cet eil'ett ule de titS ronient piùus grand, et exercerait stir les gonds élasiqtes un
tubles en verre, dout l'un fut inutroduit, daLis une îles veines île force île tension qui en détruirait rapidemlent J'élasticité et
l'avantbras dit patient, et lui étitioitjoilts l'îîuà l'autre à îiirait Ala précision <le la fermeture.

'aidle d'n petit bout de tube en caoutchouc. Le Dr. lIasse I Sous lai trappe, et pour aimisi <lire sur le seuil <le li républi
est servi ii niêîe Iîroc'édé dans imo douzamîie de cas t'avec lplu sue, on avait ménagé unge antichambre, oi loge de portier, A

o.u moins de nieces, mais les plus remarquabes se rapportent $1 i sa d'un petit individu on livrée gris qui, sais (,uitier sa
cinq poitrinaires. Quelqiestmis d'entro ces deriiemrs étaient retraite, namifesta son déplaisir de mon iiiliscrétion, sel lbrçaiit
déjà alités ; mais chez touis li toux et l'expectoration diiiiniiiuò. dians sa petite capacité, d'ébranler ds pattes etde l'aigi;illoi
rent de beaucou1 aussitôt que la transfusion ut lieu, li fièvre le fétu qui rotenait la porte entrebaillée. partir dit vestibule,
cessa, l'appétit s ameliora tout-à-fait, et les forces des nilades deux /îunlus circulaires conduisaient dans l'iritérieùr do la ville,
rovinrent rapidement, de sorte que ceux-ci furent bientôt d'où sortaient les murmures coufru ld'une pîolithlition ilonbrutiso
capables de se lever et le varquer A leurs occupations ordlinaires. et afliiréc. lo laissai la porto o reformer, et j'adiirais la
La transfusio, en elle iêne est suivie le certains etfet désa. merveilletteo netteté dut travail, quand une nouvelle venogréables, mais tout-à fait transitoires, tandis q'ie le mieux arminça son arrivée, eft se lit ourir dl'ine iaçonu aussi siguiliîiro
qu'éprouveut les patients semble devoir être îetrnîne t. qu'originale

BULLETI.N rc IlrusTomuR XÂTUL. r Après s'tre aincée contre lentrée, et l'avoir touchée <e ses
Xoucel épisode de rhistoirc des abilles.z.-Un vovuge a r a dans l'air, fit le tour de l'arbr, ot repartit*giamrican l i'utr cûté, volanit drýoit cette fois versla trapu qu se lova

raconte counmrient, lors d'une récente excursion faite, ai mois denieatiro cva d'ut tt focs ers re trapo u ss lv
dl juillet sur les rives Pnsseuiibo, dns i ériue mérilio. vivement lorsqu'elle ourirt tout proch , et so reforma aussi Vite
itle, il eut occasion d'observer it nlouuveaui trait de Iit muerveiî. sur ell. t Léslmenr tourière uie mnavait montré son at ie llon
leuse intelligence des abeilles : remoulsstit e l'ophcle concierge et, a oti par im

Impatients d'étendre lies membres tatigués rs léger coup't extérieur o ;tlai lproch e dPun d ldes colm gnca
pénible nîavigation le dix heures nous primes terre lil sur iuvraituste om li assan e tep
une plage lasse ut sablouitse qui longeait le cours du Ileuv mdiscrots. Les albeilles se succédaient et tettes siuivaient lit
Lat chaleur était intense, Nos Indliemns se dispersòrent: le mmmarche frappnt dl'abori puis s'envolant dansdili'rontCa

e1Iýles iretion, pOIIýrevenir juste aul nozuemt.où lat perte il'oiivriiit.hommes llèrenut en q1uéte di gibier pour lu repas dluoir les dire l s rven t 'u tmpet la prdéouvrii
femmes, à la recherche li ieu bois pour alimenter le foui de 4ls é int pendant ( uelgit tcmpmot finis par déelvrir
li nuit. L% réverbérat n du soleil sur le sable mne briludt pourquoi e les n'attendaient pas tramquillement 'onl'entrée.

l'apis souits feuillelétries et<gdarn les rugosits <le l'écorcO,
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iv avait d'innombrables potits insectes, le nérue couleur que qui les a vues naître, no noue iiient et no profiteraioît plus du
îeîîelles, nilé comme elles, avant duo plus sur le dos deux mnoniont oi Ollos sont A l'état Willovin si l'on no leur onnait

légères raie ioires etd vohliiilln'eux abdoimens qui trahissaient pas la unillitité dl'eau q lae lit jratiajue li aii plisClCulture a dôtor.
les parasites de la ruche ; esièces d'ichnioui ons, ernpiressés de m(Ine d epuis longue,. annnée,,.
déposer leurs Sufs on lieiu sûr où ils pwimeiet éclore et où les (,ir, si une maro recevant les égouts de la fermie peut amener
pet it s fuet noirri4 au x dépens d4 la rubl i11: Eu les A bien plusieurs nuiIliers d'alovinli jusqu'à l' g de dodouzo à heiz.e
voyant pIlane'r au+dessu des ai ellin et parfois e4saver dl Mois hur lie gare r tinte quelques nres, c'est à la con.
Saccrocher A elles coi.iiinO ellea francldaisent le seuil, *inautgina ditioi de l s ser l'leii l son jeuinu îtgi, couune on repique
allie. selon les habitudes de ce genre d'insets, ilh e aeriuent à distanco les divers plants de noî jardins semès sur couches
a :e glisser l 'intérieur ; niais luas un ne téusSiisait il ilivaient nutrement oit n'en retirerait auenas prodlit : ait lieu de croitre,
lonc piueliou autre mîoyen de pourvoir à l'existeice do leur le poison maigrirait, se déformerait, >ermit tout en écailles et
aiginire progéniture « Je découvris, utet. ue les bandlits en artîs, et dis l'ainnîée iuivante ne vaudrait plus lien ni pour

s'etlerçaient de coller leurs ., ufs aux petits bîoule de pollen servir d'alevin, ni à bouillir, ni mian e A frire. Au contraire,
ue raplortait. chiaqu1 e abeille souvent ils réu'iaient en Iani mal placq dans un étang A raioni de 5.l(0 t0tes seulemnaIt
pihjut de l'admirable tactique de"ployéo par ces dernière par hect.rar. gagnera dix fois soi poids v trois ans et, de ltî
.Laetivité de la mur tourière si rllentit, ppi lu p e<iteï grammes iï*îl îbcsait en yi IsC ei% siOs-. parviendra faci-

letabeilles étaient de retour nu gite, 1 l'exception de quelq1uies lemlit al kilograaun s'il nae le dlase paQ.
raires atta rdées, (n petit, nombre. Le, rayons ola iq ues du Soleil Tel est le r àsltat A peu Irès ce:i eâvn eai rapportanmt à la
ni fartissaienltu le.s oiseaux crépusculaires allaient commuen. ia tutr en li mt couler V'eau. coiinmae ont pourrait le dire psu
Ver leur ronde nocturne, et qui' dans quehps miinutes j'aurais poienent pur la pisicilture bon.loninue ; iis en faisant
gran)d'peiute à ntl'orienter sous l'-paîis fourri ti bois; car j'mttaa qielques sacrifi'es le greiailles sans valeur, de pain îie cretons,
dans un climat où le so0lûil disparait tout A coup et fait place e L. idui dle toutus Yorte, soit dle uis jardina, soit ds nos
la nuit. J'abandonnai donc l'e'ssadmn sauvig',' aqui n'avait r'".élé greniiers. on peut doubler et néne tripler la doseo le tètes à
on qukelues moments d'observation tant de combinaisons m'ttre psar liectare4 ; coinmu avec beaucoup de fumier dans ha
igîunietises. et je rejoignis mes compiagnon qi, mfadé sur la culture maaîchère pm rxemple on obtient trois récoltes au

plig ae, rtaient le rias du soir, et ulsppendiaient aux bran. lieu d'un
thas lasses des arbres les lianmacs où nouî devions asser la Si 'eau se, renaiouvelle nee souvent. ce rnier no.-ven eýt à
nuit. bercés par les piaillemsents des Singes, les lurlenent. dia coup sûr le plus profitable. Il o41re tous le avaot-ges de lai
jaguar, et les i is variés du hibou, de la chauve.souri, vaampire, culture intensive sur la culture instorale maiqu on ne s'y
de 1 oiseau.tigre, et de toutes les tribus qui habiteant ces sauva. tronpe aý, pour rétissir il faut bien se rendre conpte de I

contrées.'-X,(sin pittoresqui. som e ld nourriture à doinner à son poisson, etne rien néglige
iiTiur ne cosastenein rr o . > n ~ pour qu'il la trouve A sa portée pendant les six mois de l'atmnée,

de anars en septenlre, 'ie Inre la nutrition îles carpes Cest
Jik 1'aau soencent' des caux douccse-Si 'on n'y prend garde un trou>eau 'uai növeau gerire que vous avez A surveiller

avec les prix fabuleux que la viande est appelée a atteindre, et toute proportionî gardée il vous donnera plusde natière alimaen-
qui sont déja doublés, Conparativement a ceux d'il y a sill taire que Iautre seuilement i'épargnez as les soitiset tenez le
mneŽnt vingt ans, les générations qui nous succéderont mangeront toxtjours ei bon Utit Telle est la :ondition sine ajuat on.
leur pain sec plu ouvent qu'à leur tour. Et conmne le vin est 1 De cette* Courte caiorie. nous eoncluotis qu'en présence le
maaiîcé dans sa piroduction par les insectes destructeurs le la lit rareté îles vivres A lion inarclié. on ne sairaîit trolp utiliser les
vignîe et les inaladies deI cette opnte, nu est presque tenté de regsoaarces de leau colde a la, terre : qu'ici vous n'ave,
croire que la plaisanterieémise plaus ine fois :--Oi ne trou- gü'a le vouloir pour préparer de Vemlioissoninemenit, le carpX1
vera d(ats vet iu outonie chie' l tarchand do comte que vous vondrez juqu'à 250 fr. le mille ; io lA ' vous décuple.
tiles et d u vi que chez les parînacienssera un jour lune re: eI trois ans le poids dle votre nise i qu enîfin les uns Ut les
verite. autres, nouas rendrons service A la niasse les conasoiasîtmateurs en

Le haut clergé dluî ningnAgo iétait pas si nal inspiré pnd i livrant un aliment très-sain qu atténuera le renchérissemneît
il instituait l'obligation du nmaigre certainsjours et a certaines continu do la viande
époques îlo lannéet en vue d'uino question d'lygiène facile A
comprendro vis.A-vis des genaîilui fontabasiles mots gras, d'it -J r dd'u-le
part, et. do 'aîutre, de laisser A notre bêtail le temps de se
reproduire ent proportion île Patignentatioî gradliacîle de la DmEv n. ÂFu ei
populatiom. Aujourd'hui on pett s'apercevoir; ax cours Lai grnH d e Solonm<n.-On connaissait deiuis longtemips l'exis.
toujiours ascendants île la viande, conihien l'abolition îles lois teice ad'une grolle Al Ophir ;ulch, Territoire du Mlontan, lais elle
de l'Egliso dansles pays lrotestantts, et leur inuolservance chez n'avait jainis été visitée, et quatre citoyeis en ont dernièrentit
une partie des catholiques, ont changé le rapport norîaial entie entrepris I exploraion Partis denièreinent du village dle Dcer
lit production et la consonmmatioi telli qu'on levait lut prévoir, Loalga avec trois joutr.s île rations, des elianudelles îles torches le
et son développement actuel. résine, comanlals, etC., iPs ont établi leur cauip dins le seul coniparti.

Certes, ces considérations sont bien C'ates upouar unous pousser msent jusuuîu:dlors connu le la grotte dit Middlle Chianuher. Leurs
Sdonnier la préférenco aux animiusaiux A viand précoce. les seuls derniéres lispoasitionis prises, ilb se sont engagés A la file les unas des
réamtnrateurdu reste; pour nos exploitations rurales , mais autres dans uant les étroits coauloirs. partant de la Middle Chninber, et
aussi elles nous aivortissent qu'il lie faut rien négligor îles après avoir frauch', tanilét rmiarchaat, tantôt rampnt, un eaince
produits naturelsiqui pouvemît venir en aido a l'alimdentain d'environ tM pieds. ils nît débouché dans une nagnilique salle
publiqie. Lo puissoin t'ent iouce est dans ce dernier cis : haute île 85 pieds, lonage deF et large île 5 1. L'iipression des
parlons.oi doric un uet, ne fût-ce que pour varier notre conver- explorateurs est que cette siallW a dlå être taillée dans le roc vif par
satioîn et encourager le noavcasux eilbrts. la mains des linmaauîes. En c'ittinuant leurs imvestigatioais ils se sont

il y n très-pou (le fermes "ou le sait <lii iaiclt a leur i proxi- trouvés en présence d'un géant p'étrilié dont le corps inesurait
mité nie naire, une pièce îleeau, les fossés, où la carpe ne puisse 9 pieds 71 paoices île lon Il était couvert dle la tte aux pieds
alviner avec d'autiant pius le succès que la profondeur île l'eau d'un eniluit dle - pouces environ ul'àipaisseur et dur conine la pierre
étant gênéralonient très-f1.iblo sur les bords, le soleil foirnit at A chiuauix (lut enduit adhérait au rocher, ci sorte qiue ce corps
printemps toute la chalour voulue pour Véclosioi des oufs. lhuiain, reniontiant peut étre a l'aige dle pierre, reposait. dans un
haseograole quantité île la fetuile-c'st, le tion qu'on donno à cercueil le roc. Star la tète était uni casque inétalliqti', soud au
ces petites'carlitteiianus le prenner Age,-est dlévoro par les front part ellet laa tempiuas, et tout a côtô gisaient d'énoraues pointes
canards qui ci sont très-friatnls miais l'abinanc dit frai est île lanues, (lont l'une pourvue d'une eniboitire d'argent évideiinent
telle qu'il ci resto toujours assez eu égard A l'étendiao et à destinée recevoir le inanhelie., I y avait aussi iavec, leb pintes de
l'impaortarico de la nipo <l'eau. I .'umóo suai väte aautom ne laices lni gahis I ulati ç,n fait avec un os. Les Isurs de la salle étaient
la feuille a prisinse imasensioni slsanito pour constittuer 'em coaaert. le c'aretres incînus, aui iilia esqauel trois navires
poissoienment, quonu aplîloe atliidîle carupe C'esttlors que étaient trò&.listinetennat relrsenfs Près alai bosnir île l'tii des
cette véritable smenco vivinUte est lionnie A lacer soit dans navires éfaif peinat un boalnie la lance en nmin
'ión étangs, sôit cIlma nsos rivières, pour iu 1'ello y froivi Ilspace L'écartenienat d'une lierre nyniit ivélé aux explorateurs; un noui.
et l1it 1oirrittsu'e' essairos A son ildéèloppemlet. Do mmt e'ai couloir, laant dle quatre pieds uai moyein', ils l'unt sii et se
<it 'on lie suatrIît se dlisaeansr le déresso' îles 'etteraes poi soit bienflut trouvés dans <ane ch-iinbre' dle trente pieds carrés, plus
i e ai rès letir levée', afit qu'e les arrivent a lotur grosseur inerveilles; que oi qu'ils avaient vuIju'alors, Il y nvait la une
ordinaire o niémo les jenes carpes trol serrées ailaa leau uantité d'uaetnt l'lns deant la st:iture devait étre mu
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oet êlé, à ces osiements deux ou trois crAnes.
4ýu centre de la clambre était une grosse pierre creusée i la façon

d'niti mortier, et qui derni robableinent servir à la pulvérisation
du quartz. Autour étnientraniésune foule d'outils grands et petits,
partni lsquels lin inarteau. Tous ces outils étaient en cuivre que
l'on avait, rendu par quelque proedé inconnu pr'esque aussi résis,
tanît nie l'acier Dans tous les roins de la salle étaient di<éminées
de rite;es spîêcimets de quarta. 0a suppose que les geéants ItIltaits
de la grotte étaient. occupés A brofer du quariz, qunnd un éboule-
ment de la inontagne a bouché l'issue de la caverne.

Les explorateurs se sont etnpressés d'acquêrir l g rotte de Salo'
mon " par droit le préemption, et ils se proposen't de tirer un blnu
parti tinancier de leur dVouverte.t rie do R..lf.

14rêét s: cr'c.-A \diveri points dî- Ii Tini. utre Wool.
wich et Erith. oi istirguîe. dit-on, A l'eau lne le restes
d'muie for: tibniergée su r Iflauelle . 1louv couleactuellenten t.
Ce fait a porté des géolo , i concluire que lia pr ente 'mbou
clure de la Ttuimse. dans hi mer ldiu 3ord, est d'or'iginet tout-.
fait récente.

lIasit .- l paratit. diaret l rcueil ientit que mtitulé
L,.e Xonide<,I *im certain noi bre de colons russes, ayant péni
tre dans des régions justîi'ici ienexplorées do la Siberie, y on
dcouvert trois mastod1ontes vivants, semblables aux maununî-
fires fo.siles de ce genre qu'on a trouve auparavant aux inèiies
lieuxen reisant la terre gelée. Cette découverte, au sujet
de laquelle rien de positif n'a encore transpire, eveille nlatirel
lemnlîît le conjectures des savants.

urrt.trns ais symmpr:iItls:

F"ortue nauturelle.de la Fr'ance.-L'agricul ture fran i~e produit
annuellement cn céréales, sucres, visi, fruits, légumes, alcools,
bières, cidres, huiles, tabac, etc., C: milliards 396 millions dei
francs;

Le bétail, trois milliards.
L'industrie minière, 1 milliard '30 million s
l'industrie dont les matires proviennent di règn vdgta

plu de millards
Lindustrie qui tire ses eléments du règne animal, h nîiliards
.5 millions.
Les industries nixtez. teiles que la pasielelCnterie, la eoe

tion, le mobilier, les outils, les protduits artistiques. es ivres,
les tableaux, les statues et les onivres d'imagiîiatioureprésen.
tant une somme annuelle (le -î milliards 929 millions.

Le total desproduits industrielsde tout genre e
liards.

Le nonbre d'ou1vrier.s lui représelntent le travail i r ai '
,'élève au chi tre fort respect.able de 13,000,0(0

Les machines àvaleur enazctivité possèdenf teio force motrice
le (W,000 chevaux.

La France a, pour transp orter ses produits, 17,000 kilomètres
le chemin de fer, ,38,000 dle routes nationales '0s0 de routes

dé partementales. et 12,330 kilometres de rivières et canaux
navigables.

On comprcid qu'avec ces éléments. qui représentent la p na)
;-rande richesse que peossède une nation europé enie elle ait 1)face, malgre ses crises politiques. nux désastrede a
dernière guerre.

On ne sera pas non pIus surpris en aplrenant que, d'aî prs les
calculs des économistes françuis, 2 milliards 800 millions sont
déjà rentrés en France sur les 5 nilliards d'iidemnite payés A
a Prusse.-Journal du lIarre.

ULUrT1 ES coNN.tss.rst<N:s ernT.Es.
SiyiiX cie Nous donnons ci.dessous, pouri ceux que la

chose intéresse, la description les signaux adoptés par lesste.amers traversatit l'Atlantique, potr faire reconmaitro pendant
la nuit la ligne a laquelle ils appartionnent

Lige Natinle: lumière bleue, fusne, l re roue
cédant, s 1

Cunárd Edeux sfusées tl ie bleu, im anént.
Inman.: lumière bleue â l'avantt et à 'a rrière, lumière rou g

sur le pont et fusée bariolée.
llrhite Star: ltiière'verte, fusée lançat deux étoiles vertep,

lumière verte, 'so succédante
Cition : Itunières blenes iamultanées, à l'avant, A 'arrière et,

sur le pont.
Anchor , limière rouge et blalîche alterinnt.
State Line lumière rouge, fusées lumières b

à l'arrière
Americaù une flusée suiie i i r o e,

blanche puis une bloe(.

Transallantique deux fusées àaanitu coUP de canonas
detux fitusées iI Parrière.

/aoorg Arica ue à feu fitée et boule àfu llti a bue.

Brême lumières bleues à l'avant et A 1'arrière etdeux ftusées
smîîultaîîé:îenît.

rt/ ran oyd lue l'avant, ltîîmîi&res bleue et rougi
ait milieu dut nlatiro

Xeir.*iirkandIJirre ue. lumière bleue et fusée, se succ
dant.

Allia fusées blotne. Ilancle et rougel ai, succédant.
Roeicl Vail fusée et lumière bleue, sunultanément.
lJini.sular and Orirental deux fusées et ltumière bleue siiil.

tanzeent.
Pacifi Ctrjpany Straisr lumiere rotuge, deu fll!e% et

umw"re bleuee succo"bat
Waft liia andm l'eijtisé ie v<u it, lutnières bleues et rouge,

simultaiément.
Jotin Bibiby, Sonl et t'. ' une luimere rouge, une fusé imu

tanemnetit.
I.lsnm sort anid 11t t'èî', rouge, bhllehe. ronge, se succèdanit.
Les letours nl'onît qu'A aupprendr vo par cœeur le tableau ci.dem.

us pour pouvoir reconnaitre, quand ils nav'iguereont, les .tea.
mers qu'il leur arrivera du renoitrerpendaruiL la nuit. Et, pour
que la leçon soit complète, noius allons indi uer en lexal rins
'il vous plait, cornient il faut s' e re pour éviter les

abordages. Cette poèsie utile est emîpruntée al la JJere m aris
fimie CI coloniale.

1. Deux âiitlnent 'apeice Couramt l'ui str lautre_
it voi devant toi les deux fetx vert et, rouge,fets la barre à bâbord et montreton feu rouge.

. Deux rapeurn passant a con tre-bord,
Quand vert répond A vert, ou bien le rouge au roug
Tout va bien.. pourvu que 'de ton cap tut ne bougcs.

3. Deux r'aîenre croisant.
on est le cas le' pl ag il e la f ii-

lncee prudenice et ju!gemnst.
Si ttvois ioge paraitre par tribord

Manmiuvre %ans retard pour t'en tenir aiu laurge
Stoppo, out marche fi culer viens d'un ou d'autrNo:'d
'u feras toujours bien si tu prends do la narge,
Par bAbord si tu voisd'un vapetur le foi: vert,
Contimue ; c'est l lui d'avoir Vieil bier: ouvert

'âtim ls nents duiéesi bien u'eilleiderîunf, ni 1; itqeil,
'apeur dtoiroent stopperet miarcher en arrière si em nec r

DI parage oit tu couri que tIl sois sûr Ou: non,
Ouvre l'oAil au bossoir n aie pour règle suprène
D'éviter 1'abordage, et sache avec raison

lùuentir oit stopper mtarcher culer 11èmie.

'e1 doI'l'- fy T le' lf du 22 soletcnibre
contient in long article sur l'expéition 'du ¡1 1rij, ce navire dont
les siventures ont dôja ôté l'ulèt de leuepup'de récits Intéressants.

Voici unîî ré'sutinel dle cet rticle
" La oerveill'e ielle de hil décolverte t'tdu retour A Dun'

ele dua uiconfîde partie de l'équipîage lu /ar/,n conmune il estfacile ( l'ianginer. rr6é unie vi'e ngitation dans ce port auquel
appartient le bttincnt i ciiutardique qui vient de les ramener.

Qu'un bâtitment soit inii hor's 'd'usage par les icebergs, que la
nioitié <le son équiptge; violeinentséparée dutiaviro par un oura.
gain, ait pi vivre su' iti blo de glace a l'éioque de l'année la plutifertile ei tenpêtes, lut ce bâtiment tout fracass ait été jeté a la
côte couîlnilt basg avec l h1inmes A bord, qu'il it étél abandonné par tes h olt .qui itnèrent niieux se conlier à la glance et A
la tuer qu 'a ee troué, et qu'alurèd < nois d'anxiété l'équi
page entitI se rStr' an aFs sanls qu'un seul homine (saufle cpiiitaire mort le înalnalie) nit été blessé ou inuahldent r ilieu desi terribles ce qu'i serait lillicile de croi et pour-
tillit il en est 1linii.

(2lCester, leacnd btiment t e <lu lîin lpéricaili, quisenuble av.ir été le iiils actif et le Idus ruile travailleur de la bande
raconte nsi sa terrible odyssó

e C'est ai mois d'octobre 1871 que le Pela,'nfut ri enîtrce
glaces ; il resta ainsi Irisonntier jusqu'au comrnîiencem:îent du l'étésuivant. Nous savions qe le bltiment pr:ssë écrasA entreles
glaces, avait subi d, sérieuses avaies aussi lous 1 liitunesionasi de levisiter et le lu réparcr' avant ue la céhlletivallitc l'eût.:iils enliberté. A peine était-il l flot q.itnoî0s dR:iprçfguie, qu'il
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avait blie plus soill'ert qu'on ne pouvnit croire. 'eu pénétrait " Le tatin <du toisième jour, us avions tout suis dehors ; nous
date la cale ci telle quantité que nous ne liouvionsi linus inanîtenir A éteignimtiei A ce montent le felt de lit ponpe A va urur, et quand nous
ilot fque par le jeu constant des p11o1 lnpes. Ians cette situnltion léseg. revinutes ait vaissenu, le lendemain iitin, nous le trouvâmes rempli
lérée, il fut résolu qu'on abaitdonnerait l'expédition et q'on ferait d'eau jusqu'd deux Pieds du 1iot. Il est facile de comprendre que
route pour l'Angleterre« Quatre jour, apres, l'infortuîné tbiltinent - n1ous nie le re ttames Pis, et notre séjour triste, lugubre, sais
quittait la ba: olaris (ninsi fut nonneî le hatvre où il avait liassé grad espoir, était cent fois Prüférnble A la vie sur le 'olari. Deux
Ithiv-r>. Entouré d ga lt ittes, A toiist moient choqué oursi urar. ti linus nes tout joyeux de voir arriver à rious quelques
vlo'euid et t par des blues étnormes, le bit(inent lt iniarré Solide- luinaux qui campaient lon in line glu eur. tr traineaux de
nient à un iceberg. Nous dérivions leiteineî,t nil sudl avec le glaion, chiens, nlous furent trêiutiles Pour apiorter jusqu'iL notre hutte
an poipe d'épuisement travaillait toujours A rejeter l'eau qui s certaintu- objets tiès-lourds qie nlous n'avions pu mettre ci <Ireté.
iaîciplitnit avec violence à travers un troisu nile fious ine pines Enlini ils nous dloanrent dîles Ilonnets et desutres de fourrure

nttamoni ner, e' iie qui nous rendirent les plus grands service.s C'est in, dit Chester,
Nous pio>sdtn trois embarca n u rnd Ul Petite ; qui fut noitniné nrchi tecte et ilinitre contstructicur ie notre maison, et,

comtne la situntion allai toujours : empirant, fous réso mes de iuques joinur : s nous possédions uin ti-confortable habitatnions.
nous coifier à la glace et i no canots. 'te fit le If; aut IS72 que' utî,e cuisine et uit oilice reliés it bitiment Principal par uti pass:ge

us. comnueinines A transporter ios prvi4i ur li; ghv, et ce couvert. uls le voyions aucune chance <le jpartir avant le p tnip
travail nlous occupa iuilqu'au 1 * octobre. Nous biints un plate sîivanit nusi4 nus u tr inne is pour ui long hiver. Nous

ruî la glace pour y biltir ine clhate f 1m ytI tt U imtelt joiins d'une mlité véitleet étonilite, i':vant tu gun
onne nous ne avions combienî temps nous pourrions y rt.ter, nou s petite uttaepic de scot but.

dee 111dme rie toutes nos provisions de h' ri, es t-fire ii isnet fû:ne pa: attinilits plus sé ieilselientt, il faut l'nttr.
5\ à30 tonnes. biter a lî pirovisioi coisilralble îe. foies de litorties don t riou

Lobscuritó était si complète 9tlu'ou tt i ui1vnit nyfercevoir t avaieit _rati nsjuti-s Equî i in:inu l. I télns! nutre stock dle
homme à la distan e de 509centingetre ; il neignait tlots et le vent ciarb i ei it t sa tin ce fuit notre première contrariété. Nous
tiit si vioklntut qu'il fallait lui tourner le dus si l'on nue t i ntil u t Int en riou itnitueitttai, c'était ave' teunresse que nous reatrdions

avoir le visage iéc hiré Par la neige glacée. fnlo rr provii ilioiiiiluer, ct lIr iil filliut ctarte la derdre
Dix ur piersonnes étaient débtée- <t I'ft î-.I1tait ialns ce tuille, ou :nes bi oi di n'n l îas perdre 1. piens litit lpor

nomiîtbre les Esquimaux Joé et sa femme, ll.its et su fciuie, et tri, cenuti it de iasser toutes le: cenreli us atIi de le ic p laisser échapper
fnf itts dont le plus jeuit tétait encore. Ils r.-ngetient sur la glin:ee la illoiudre escaill e. Iitnquë la q aison ie :tt pas rigourtuse,

tout ce que nuits leur descendions le long des ihnc lit navire. Nuits nous ie lvio îsî pa-r de fuît. nous Teltretints done avec
débiurullie. ainsi dle la viando conservée renfermée dans des boites les e ars et le gréement que nits allions ai radier au Polris.
b- fer blanc, toutes sortes le conserves, des poines de terre, ltsu thé, Ce futdîia une de es visites tîi1'iliec vint à l'idée qu'il serait piossible
it stîcre, dîu café et une grande quantité le vêteiiienty. de colistruire une eb-iharcatioui avqt: le'.s planîcles légères qui cur.

l !entfît la maison fut finie et tout le monde la trouvait si cin- vraienit les enbi des çiliciers. i'e fut un Iîg et dldlicile travail :
mode qu'on s'eupressait d'nelcver sa t lie pour y, ajouter quelue le teuips nf'étai t lias favorable .iipor travailler en plein air, il n'y
iC'rfeciontnent. C'est alors qu'arriv. le l'sasvtre titi I5 octobre. avait l'iunii claruii ier parnmi tous, et les ulx dorit nos mainîs et
la tmiiiiête, ce jour roubla avec utile force terrible et le vent ios cois étient nveloppés, île crainte il.'tre gel&, t ficilittient
fuit i violent que le navire rompit tout à -coutip les ainrtres uini le ias notre tA Lht. A force île patience et (le tra vail. iouis par% inies
rttennitcit A la glace sur laquelle étaient débarqtuées les provisioni f ljnir r:- enibarentioris nu comn11xieieeit île l'été. A la fin

Il faisait une nuit obscure et lu neige tomnbait à Ibts silir essés le jiini toîis îîos ptréliaratifs étant nehevés, t-ut ce qui liouivrtit nous
qu'il étaittinionible de voir seuleiment n un varîl devanit soi. Nous être utile étatit emballé dans ios fragiles embarcntions, nous quittlu
lties emiiortes Iar l'uuragani traver. Uine fler rîlativernetnt ouverte ites la hlutte ,ù nous avions reposé lins tétes pendantt Plus de huit
et IIsous not attendionîs A cll.fqiie instar t A ètre écrasés par les mois -t lnois pIrines la ier. Lu cepitaine ddington et mi avioi
nories blocs de glne entré lesquels noîus iassions et qui s'entrecho. chacint le comnaxdement d'oie embarcation.

:ilulaieit à grand bruit. Nous espérions être euntraités dans la îinie "' Nous no lûmes pas tout d'abord favorisés par le beai temps it
Airectionim que le bîloC îlo glace n se, trovaient tins imalheureux vent violent s'èlevnî, la filer devint gros-se et liOns fiiimi S couverts
cmnagnons. tais il ni'enî futt rien : Je mtontii dit Ilenri Chester, a iendan t une journée de vagîtes enormes qui passaient tiu-dessus le
la. tète i it nt ititis je tc Ius ritn aierrcvoir. Sulenent, quand nos têtes. lais vinrent îles neiges abondantes, il la suite desquelles
la telil éte' fut airiiée, je Iécouvris avec lira longtue vue un cntiot tious tomnîu-itîues sur tilt vol nomiib eux île Petits tinîgouins. dont louis
îur la glace qui avait été séparée ent mîuéîîîe tmips que nous dut bloc abattitne.s fins grand nontibru à caulps de fusil. Nouîs filînes obligés de
où était notre butte, et nous ne pi'nles jamis découvrir lataee des les mangers irus, 'ar ious nl'atvios lias le quoi allumiter dti feu, ce
19 hommes dont nous étions privés Aht pourtant pour nous a in igrénble variété lais notre nourriture.

Niftions sur le bAtiment il e>t vrai, nisnu enviion le Une corde goudronné trempant dlaits l'huile iotuis servait de alaupe,
sort île ceux qui étaient emportés sur la glace. lis tvaieit lii c'était le seul moyen de nlous réchliler le soir, lorsque nous nous
cmuîtible n bondance. Touit cela nous ntunquait, car le bitti. réfugiions sur unlt giinî:anu, lisse tasse île thé parcitnonicuselntent miesu
ntuetît était presqule elterelerit vidlé et les hioiies restés à bord I rée s-rvait lu réparer its forces Ainsi nous allions devmis vingt
lii sattendnient àldébiarlter quelques hteure Plus tard, avnient joirs ait gré des curants ru un bfttiiient baleinier. le Raensrccraig

niia'ue puu lacé dans les sacs leurs vôtiemnts les ptilS cihtuîls, qui nousapeîu eut t et tious recuieillit. Quelquesjours ahpi ès, flous tiumet;
nagientit transportés lais la cabane. Dut ch-irbonu, i<ttiou tn'e-î transportés sur l'.relinequi, Plus vaste, pouvait non recevoir
avions pu)uîs assez pour imettre toutes les :macniuien eut i ouveient ; plus oninodmetnt.Nous étions snives.
uin stock tie viandles assez considérable, qu'on îî'avait pals eut le temp I.e clreiodant dti aily Teleg a, auquel $tous empruntorns
île dèbarquer, était resté tsir le pont, ce lamentable récit, ajoute qu il nî cmsé avec le inédecin qui n soigne

Quin't it bIt timentiil étnit encore plus détraqué, Plus déchiré le enpitaine luiti dans sa dernière innladie, et il ccrtifie qitil est
Iar les chocs qu'il avait subis et, malgré tout motre désir -i'écorîo- itort d'apoplexie. l.q joutit même le boi retour I, son expédition
tiser notre petite provision de charbon, il nous filait rallumner le - en ti-aineu, il fuit pris dl'î une preiuinte arttaque ; il se rétablissait
feu île li pompe, c'était le seutl moen de nlous maintenir A tlot. lenîtemletit, lorsqu'une seconde attaque le muit si bas qi'il nc tarda pias

Nets, gouvernâtmes ait nord, et nou tt lptnes faire que 12 0 ài mourir.
uilles enî trente heuretNotre joie futt gratmlu quand nlous ipercitincs Quant aux uccusation qu'il nurait portées contre son équipage
l lietite !led Lb itteltoi. ltésoltis lu ie 11114 rester' sur le bi ttent et le capîitaiîi neBtddintgtoin, le inédmcit les attr ibue au délire dle la
li pouvait s'enfotcer sous nos piçis, ious nlous liltttes de dé i vre, cr c'est à ce monut qiuil aurait dit nion-sculemetonut qu'il

titrer toit ce ui pouivait nous être utile ; il fall néanm inus conti ninnouit etlruisonn, iais aussi qu'une innchine produîisantt du
uintr les feitx, car le bittinient se serait reili avant que nous os pa: beu, iivente pt- n i des iuiatelots, avait été tmise dians son lit
sns tini de lu décharge.t et q i'un v tit le faire sauter.
qNous débnemes tout ce ql ietit dt ch:rbon environ Iin, mi eu ialgrî le si longues et le si Pénibles traverses, doc.

untre tos <ninsi que toutes nos provisions, et nous vitnes que teur liessel rapporté île niombreuses observationts ainsi que les
11OIti unyionsil. dpet îire; Pour quatre inois île vivres, saîta coumpter ce résultats de :patientes rechercer. Nous devons regretter qu'au
quue ous pensionius procurer par la chasse. Nois choisines unt montent Oùle i 'lris fut violemment a-rnie li nla tempete au
endroit itú environî titi qrart deu itille ilit britinient. Il flous glaçon loti lequel étaient débar-quées toutes les Provisions, tut certai
allut ttroisjons pour réunis- tor tiox natériaux bienr quel ition% nombreit'ti le boites appartenant ni docteur Il ssel ment ·sparula

erssions tous travaillé avec la itts gramîde trdeur. Mais il n'étit la conmmotion générnle. 0it nous atnonce, cependant, unle ample
las facile dI tu'avlticcr avec ttn fardeau au niilieide tmuoneeaiux de n-igo noissonu îlu renseignements tenldant l entichui tes trois branuctes de
ou lcr tlr oteuwe la science la géogrtupluie, li imagnllq l i suite et la imiétécologie.
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L, collection ioologique consiste en peaux et c i'gtelettes harque fut inétam phosée eni navire de pècw pour la hl*lvile ;n
tl'oiseauix et d'animaux. Il y a aussi, paraitil, d'importantes infor. 'éqipa pour qlu'elluit nilrontte lesi dant s uvrý. d noi l i t dle

ngtions relatives à la théorie glaciaire. Entin, c'est lia pr..tire litis àa phe a la bialein.

que des observations du pendule ont été faites à la latitude W ' , L i harquîe Trueloe '*.t piss dle)' . a ie * e ,
i.unirti. M.ue:î.. , , en traveIsant ainsi 10 ei 'Athtique et lhs inte% pilit-eî Siw

e-( Journa dr Qutic'. f et sAlvi', Elle a rtt . es exi-ail ejîiî'iivi Il'At iîtiéî t

'n braîc~ aal --Une bele et hurisique listoire de soldat, ctiiée

par la Libert: le héros le ce fait d'arie, est un sergenit dun Powkiut mi t'tl et' i'l iWo î m tii l t .iY i $114 1li#IV tu
ite ligne. Wînnbelle, qui est encore actuellenct au service

C etait dans le faubourg de Sédatnî. Des Blvarois ocutpaient une
maison ilott il fallait les délover. l' capitaine de mnarine ordonna

i Witnbélle, à un caporal et n un zouave qui l'accompagnait, de.
garder la maison et de tirer sur tous Prussiens qui sortiraient.

L 's troi, compagnons s'mbusqurent dam uit fourré et e col.
ihè,-ent n plat ventre., li'n livarois sortit de la mnaison 1.n ! Et

d'un. -Si autres suivirent et toterent égalemîent. C'.Ia devenait)
itèruant,t

ls Bav.drois eurett le souplç iu piège qui les inenai; it et ae

t iliièi trent eut toute lite derri're une épaisse cli irtnille ituée nuonddupîiue.I) DW<ils e«vèrent d& tirer vers le pui d étnientpartis les c:oups, del feu ; muais les balles pacetau-dessus de la
,te des trois braves san'. les atteilidre. DE TOUTES LES FAMILLES CANADIENNES

.z caporal navait usv e h.le caertoucde tirer et h int il scil
tu3ait de 5fn iniîatPea. nt se noò•eva hors dpp t aini : au il 'Ahi

inst.ltt d tomba fan l ate D T E LES FAMCL tANAtENNE
Wimbelle n'avait plus que trois 'artouchîes et le zQuave guère . . C ..

lavantage. Il rampa vers le caporal , t vnvnit qu'il était mort, il A ro un ile de li Premire curie er lite <le lia

regarda le zouave d'un air qui sigiiiiait : Nous allons ent avoir atant Soue.ranre en 1011.
tout à l'heure. Le personnes qui ont oucrit au )ietionnaire G tntalique c t qij

-Si encore les soldats de marine arrivaient. dit le zouîave. voudîrient rece, nir cu volume par lin lposte sont pries du lionsn-
-Ça me vexerait u'étre fait prisonnier. dit le sergent. Fit noug ioye r le montant d leur souiiirit ii est de $2.50 e'n y nJontatu i

tirer de ce mauvais pîas lar un coup de lhien. Ç t vus va.t. , a uzou' 4'> îentins pour ls frais dle post. (,'elte qui ont muit iet b l1
-Cotinment faire 7? Mî u suitnt pourront se e praurer un itlresnt ipr èýs le 1
-Nous fuidrons sur eux à la bamtunni tte, nious tuerons tout ce Mlai mourant à

que tous pourrons et nrnus; feous les autres prisonnier-. 4 "
-A nous deu 'l ils sont 'iiqtuîie itierci.

cependant vots êtes uit ruile lapitio, le voiî, ni v in:Ouvrer li P , I tr t I< : .i le,

-O h econaisles l yroi. Ai débt d a o ne, il A. A N , ltre île l'st il" t u îr .

avaient levé la crosse ciil'at, et nous avancions an déliance, lor,;que
les gueux ont f.ait feuet lichu: sur le carreau les trOis qluuarts le tuat y I , Ottawn.copa e 1 .

-Cré toti j'irai tout seul ! s'etria Wiunbelle V. . itoUSSEA U, Château-lUt her.
En se levant i'ui seul bonl sur ses jarrets d'acier, il 'e pié'cipit'., Les ipersoitIs qui ont osn..crit S'.. i il l'eutî A A s 1.-., polr.

la baiontnîette vn n1vant, dui côté drs Il varnis, cri critit : " A oi ILe runt 'dreser à Ml. 1,. Il Ctif.xî.zi, ilîrrdre Qulee.
-ranç dl .s En vente Vhz l'Editir

Il pénètre sous la chiarimille et reçait presque à bout portant un USkiÇE ÝN A
coup de feu qui lui brille la mnoustache. Celi qui l'avait tiré était 1 ne St. Vinent, Mntréal
déjà ar terre la poitrine traversée par la terrible fourchette.

-t:ndez.vous I bas les armes !...... crie Wunbelle, qui savait un- -

lieu d'allemand. LEE CALCUL ENTAL
Les B1'varois ne doutent. pasqu'un renfui t ne soit arrivé et prennent

peur.
-Y, ya, tous nous renduiis, crient.ils en ,e serrant les uns contreiles nutreJ.

En même temps,quatre Françiis, qui étaient dans les mNaisons •
voisines, accourent avec le zouave, et ces six hommes prennent une
tttitude telle que les Bavarois se croient perdus. Wimbelle leur n
ordonne de jeter leurs fusils, leurs sabres, jiusqt'u leurs sifilets, et ils lEZ ''O S LES I3ILI 1R S.
se placenit d'eux-mêmes sur deux rangg. -.

Une heure aprè. ils étaient intern6u à la uitadelle irnpr'le avoir
passé entre les haies de curieux ite pitouivant revenir le leur etonnto 1, E JOURNAL DE L'INS iRUCTION PUBLIQUE
titent en voyant ces iliarnte.deu olinoinfce.-:ar ils étaient quarante. -IE LA-
deux-ascortés par nos six lapiti.

Ce brave soldat n'est pias deécoré.
Un etterai--La barite Truteloe, dit l'Albouî, île Lierpool. . 'u E JOUlI.li I.lSTIL'CTilLN PllI.llt pst publi 5mt

'nrrivée dans l dock de lull, d'un voyage à Pliladelphie. #4vcue .i la direction titi ministre lfi'struct Ion pulb1ino et parait le
"argason de pétrole et portant titi ptîvIllorki américin de 21) piels le 15 de choque MOIS.
large et garni d'une iande blanchrite avec l'inscription Conditions ilhonement...............,. I.0)0 IA It A N." le rueloc, construit Pn iladelpie en 174.' îur l's inistititutîirs. . ; . •.

Le piavilbon est ui cadeau de la Corrpagnie manntdcttriere de Sel tA
-le lensylvanie, pour le compte de uIuelle le Trtelove a transporté
linte fois une cargiison <le Kryolite d(I Greeniland, et c'est l'exécution r par ligne ...........
de cet engagenent qui l'a ramené à sut place natdeuaprés une abseice insertious . héquentes, pir ligine....... 0.02 .

dle lpt d uit siècle. Il parait que le Trielore avait été ctonîstrutit pour Les annonces d'instituteurs sollicitt u <mplol, sont i
le service Iuî commerce er 1714 ; comenu la barqUie Se mitontra de gratuitement.
prime abord fhto vnilière. les A n ricains s'en servirent dans la Oin ne reçoit qie les ininlulncîs ayant trait à ''ilucatiin, aix SCien-
première guerre avec l'Angleterre continu d'un navire pirate. Capturé ces et aux ntis.
par un croiseur anglnim, il fut ncheté iI Ilull, et pendant la guerre avec Alresser : Jotwt'ha de l'instruclm pulique, Qitbec.--Al'ennelir.
la Franct, la arq.ue devint un véritable iinu of trar. En1784, lri itmprimi utoîrî dL rr1sc3


